
NOUVELLES DU JOUR
Nouveau pas vers l'unification allemande.

Le gouvernement belge et l'équilibre budgétaire
Décisions après l'enquête sur l'affaire Stavisky.

Le minislre de l'Intérieur du Reich , M. Frick, I belge,
vient d'être nommé ministre de l'Intérieur de
Prusse, tout en gardant ses précédentes fonc-
tions ; inversement , le ministre de l'Instruc-
tion publique de Prusse, M. Rust , vient d'être
nommé minislre de l'Instruclion publi que du
Reich , tout cn restant minislre prussien. Cette
concentration de fonctions ministérielles dans
les mêmes mains est unc nouvelle étape vers
la fusion de la Prusse avec le Reich et vers
l'unification complète de l'Allemagne.

Cette unification a fi guré dès le princi pe au
programme hitlérien. Elle se réalise par
degrés. On sail que les parlements des Etats
sont déchus de leurs anciennes prérogatives
et que les Etats sont gouvernés par des préfets
d'empire , qui nomment le gouvernement dc
chaque Elat. Le gouvernement se proposait de
consommer l'unification , le 30 janvier , à
l'occasion de l'anniversaire de son avènement ,
en promulguant une nouvelle constitution qui
aurait aboli les anciens Etals et distribué le
Reich en un certain nombre de nouvelles cir-
conscriptions administratives.

La répugnance de l'op inion publi que prus-
sienne conlre l'idée d'un démembrement de
l'ancien royaume a obligé de surseoir à
l'exécution de ce plan.

La résistance s'incarnait surtou t dans
M- Gœring, premier-ministre de Prusse , qui
représente dans le gouvernement hitlérien la
tradition prussienne ct qui est beaucoup plus
« nationaliste » que « social » , tandis que le
chancelier Hiller , le ministre Gœbbels et
d'autres sonl encore plus « sociaux » que
« nationalistes ».

M. Gœring a cédé. Il a consenti à se démet-
Ire des fonctions de ministre de l'Intérieur de
Prusse pour qu 'elles pussent être remises au
ministre de l'Intérieur du Reich. Il garde
toutefois la direction de la police, qui était
jusqu 'ici du ressort de l'Intérieur.

Pour adoucir l'amertume du renoncement
imposé à M. Gœring , le chancelier lui a
adressé une lettre dans laquelle il atteste que
M. Gœring lui-même a fait des propositions
pour la refonte du Reich ct que , par consé-
quent , les changements qui viennent de s'opé-
rer, sont conformes à ses vues.

La Prusse ne garde plus en propre que deux
ressorts ministériels : celui des finances et
celui de la jus tice.

Quant au gouvernement central , il se
trouve, par la nomination de M. Rust , formé
de dix hitlériens sur quinze ministres.

* *
Après un mois de vacances , le Parlement

belge a repris , mercredi , ses travaux , qui
dureron t jusq u'à la seconde quinzaine de
juillet.

La Chambre doit discuter d'abord le bud gel
du Congo et les moyens de venir en aide à
celte colonie qui a, comme nous l'avons dit
un lourd défi cit. Elle aura ensuite à voter le
projet de loi délimitant l'emploi des langues
française et flamande devant les tribunaux.
C'est là un sujet ardu ; mais on ne prévoit
pas de difficultés insurmontables pour le gou-
vernement , qui jouit d'une grande autorité
sur les Chambres.

Les graves problèmes, ce sont la moins-
value des recettes et la crise économique, qui
menacent l'équilibre budgétaire el la pros-
périté des entreprises industrielles.

Le gouvernement de Bruxelles esl en Irain
d'étudier un projel financier destiné à con -
server au budget un équilibre rigoureux, qui
est indispensable à la stabilité du franc belge.

M. Jaspar , ministre des finances , a, au
cours d'un récent conseil de cabinet , esquissé
les grandes lignes de ce plan. Le gouverne-
ment serait notamment décidé à opérer des
économies très importantes, le contribuable

beaucoup d'autres
imposé pour qu 'on
nouvel effort ,

une nouvelle réduc-

comme celui de
pays, étant deja trop
puisse lui demander un

Il envisagerait ainsi
tion des traitements des fonctionnaires , de
façon non seulement à réduire les dépenses
de l'Etat , mais encore à pré parer une réduc-
tion général e des salaires que l'industrie
(textiles et charbonnages , notamment) de-
mande avec insistance.

Les dirigeants des industries textiles el
des charbonnages ne cessent, en effet, de
déclarer que , seule, une réduction générale
de leurs charges, y compris les salaires , per-
mettra à l'industrie belge de stimuler ses
ventes extérieures , qui faiblissen t dangereu-
sement, et de lutter , à l'intérieur , contre la
concurrence étrang ère.

U serait également question de reviser le
système des allocations de chômage, en les
réduisant notablement

On nc toucherait pas au budget de la
défense nationale, qui a été récemment
augmenté de 700 millions destinés à renfor-
cer les fortifications et les armements. Ces
travaux occupent , d'ailleurs , de très nom-
breuses personnes , qui y trouvent leur
gagne-pain. Mais on opérera des compres-
sions de dépenses dans les fourniture s de
l'armée et on simp lifiera l' administration.

A Paris , hier , jeudi , la sous-commission
chargée par la commission d'enquête pour les
affaires Stavisk y d'élaborer un texte sur les
responsabilités qui incombent aux magistrats
dans l'affaire des 19 remises, a accepté le pre-
mier paragrap he de la motion Dormoy , qui
blâme M. Pressard en raison des diverses
remises accordées à Slavisky.

La sous-commission a constate certaines
omissions et contradictions qui apparaissent à
la lecture des deux rapport élaborés successi-
vement par la commission d'enquête judi-
ciaire (rapporls Lescouvé). Elle a proposé le
renvoi au garde des sceaux des deux rapports ,
ainsi que dc la déposition de M. Pressard.

La commission d'enquèle a accepté ces pro-
positions par 29 voix sur 32. Elle a décide
ensuite , par 30 vç>ix contre une et trois absten-
tions, de renvoyer la déposition de M. René
Renoult.

La commission a ajourné ses décisions con-
cernant les dépositions recueillies au sujet des
dossiers des anciens ministres du travail et du
commerce , MM. Dalimier et Durand. Elle
désire , avant de se prononcer , achever ses
investigations à ce sujet. Elle entendra à ce
propos aujourd'hui , vendredi , M. Constantin
et M. Dclamarchc, du service du crédit au
ministère du commerce.

D'autre part , elle a convoqué pour cet après-
midi M. Garât , député de Bayonne, et Du-
barry , directeur de la Volonté , ce journal qui
tirait à 1000 exemplaires mais qui émargeait ,
chaque mois, pour 75,000 francs , aux fonds
secrets et bénéficiait des largesses de Slavisky.

I-Voiivilles < l i >  oi-su ».- .

Le sous-secrétaire d'Etat  italien aux corpora-
t ions , M. Asquini , se rendra à Paris le 19 mai,
af in  de régler di f férentes  questions relatives aux
accords commerciaux franco-italien.

— M. Caillaux a fai t  au Mans un discours
dans lequel il a dil  que l'œuvre de redressement
à accomp lir nc peut procéder que d' un gouver-
nement d' union nationale ou d'un comité de salut
public investis de pouvoirs exceptionnels.

— Le président de la république libanaise a
fait savoir qu 'il sera permis aux juifs d' immigrer
en Liban et d'y acquérir , s'ils le désirent, des
terrains.

— Le projet <]e reforme fiscale du ministre
français  des finances , ne comporte aucune
augmentation de taux.

La crise politique au Tessin
Les négociations entre les partis politiques

tessinois, engagées cn février sur l 'initiative du
parti conservateur, pour arriver à une entente
sur un programme administratif , fiscal et social
et sur une réforme du système de nomination
du Grand Conseil et du gouvernement , n 'ont pas
fait de progrès.

Le parti conservateur , auquel on reproche
d'avoir , dans le gouvernement, les socialistes
pour auxiliaires contre le parti radical, a beau
tendre les mains à celui-ci pour l ' inviter à la
collaboration , le parti radical —¦ divisé , d' ail-
leurs , désormais , en deux tronçons, l'un à ten-
dance bourgeoise, l'autre à tendance démocra-
tique ¦— subordonne tout à sa prétention d'exer-
cer l'hégémonie dans lc gouvernement. Il met
au premier rang la question électorale et a
lancé une double initiative , l'une qui a trait à
la nomination du gouvernement, l'autre qui
réglemente la nomination du Grand Conseil.

Lc part i  socialiste, naturellement , ne veut rien
changer à une situation avantageuse pour lui.

Lc part i  agrarien , autrefois assez puissant
pour avoir un représentant au Conseil d Etat ,
mais qui n 'est plus que l'ombre de lui-môme,
serait le plus disposé à souscrire au programme
gouvernemental conservateur.

Le comité conservateur vient de délibérer
sur la si tuation.

Il a décidé de combattre l initiative radicale
pour la réforme du système d'élection du Con-
seil d'Etat. Cette ini t ia t ive  propose le remplace-
ment  de la représentation proportionnelle par
un droit de vote limité à trois suffrages par
électeur , au lieu de cinq.

Le parti conservateur combat cette proposi-
tion pour les trois raisons suivantes :

1° parce que ce système fait abstraction de
l'importance des groupes politi ques pour ne tenir
compte que du succès personnel des candidats ;

2° parce qu 'il empêcherait l'entente des partis
sur un programme et rendrait impossible la for-
mation d'une majorité gouvernementale homo-
gène ;

3° parce qu 'il rendrait possible que la majo-
rité gouvernementale ne correspondît point à
une majorité dans le peuple et dans le Grand
Conseil.

Le comité du parti conservateur est prêt à
poursuivre les négociations avec les autres parlis
pour arriver à la formation d'un gouvernement
de concorde. Il maint ient  le programme élaboré
à cet effet. Il renonce toutefois à l'idée d aug-
menter de cinq à sept le nombre des membres
du gouvernement et propose d'attribuer quatre
sièges au parti ou aux partis qui auraient la
majorilé dans le peup le.

Enfin , le comité a décidé d' uppuycr l'initia-
tive fédérale contre la franc-maçonnerie , ce qui
est une ri poste de bonne encre tant à l'offen-
sive radicale qu 'aux attaques de la Lega natio-
nale tessinoise, parti hybride dans 1 état-major
duquel f igurent  maints affil iés des Loges.

D'aut re  part , un fa i t  profondément déplorable
qui s'est passé à Corne montre de quelle animo-
sité lc parti fasciste tessinois, érnule de la Lega
nationale, poursuit le parti conservateur.

Mercredi dernier , M. Camponovo , secrétaire du
parti  conservateur et rédacteur du Guardista ,
l'organe des jeunes conservateurs du Tessin , se
trouvait  a Corne , dans un restaurant , ou il sou-
pait , quand l'ingénieur Rezzonico. chef du fas-
cisme tessinois, survenant , le prit violemment
à partie au sujet d'une polémique de presse. Le
restaurant était plein de fascistes italiens, ce
qui donnait évidemment du courage à M. Rezzo-
nico pour invectiver et menacer M. Camponovo.

Celui-ci repoussa les injures de son agres-
seur , qui s'arrêta et le laissa tranquille. Mais une
demi-heure plus tard , comme M. Camponovo
s'apprêtai t  à quitter les lieux, il fut de nouveau
at taqué  par M. Rezzonico , environné dc quel-
ques estafiers qui exigèrent qu 'il fî t  des excuses
pour ce qu 'il avait écrit , sous peine de recevoir
une correction immédiate.

M. Camponovo s'y refusa énergiquement et
put enfin se débarrasser de ses agresseurs, qui
toutefois le suivirent dans la rue en l' insultant ,
avec le dessein évident d'ameuter le public
contre lui.

Le Fascista svi::ero et la Lega nazionalc conti-
nuent leurs violentes attaques contre lc part i
conservateur.

— Au congrès des libéraux anglais , à Bourne-
mouth , le président a réprouvé toute idée de
fusion ou d' alliance avec les travaillistes et
quel qu 'un a demandé le retour de Lloyd George
à la tête du parti.

Le renouveau de l'alliance
franco-polonaise

Pendant tout son voyage, M. Barthou n'a pas
cessé de souligner le caractère peu protocolaire
de ses conversations qui contrast e singulièrement
avec l' apparence très protocolaire des réception s
el des compliments d'usage. Avoir obtenu qu 'on
trai tât  le fond des problèmes, tandis qu 'on
s'apprê ta i t  à se retrancher derrière une muraille
de cérémonies, voilà le grand succès de M. le
ministre  des affaires étrangères. Avoir sacrifié les
susceptibilités et le culte de la paperasse si chers
aux gens du métier : voilà le grandissime mérite
de M. Barthou.

Il faut le dire à haule voix , maintenant que le
danger est écarté ; il f au t  le répéter fortement
devant des gens qui , pareils aux Bourbons , sem-
blent avoir tout oublié et n 'avoir rien appris :
l'alliance franco-polonaise de 1921 a passé par
une grave crise et , ayant survécu à cette épreuve ,
elle a ressuscité, plus ferme que jamais , mais
renouvelée par la base.

Usons du privilège , employons cette franchise
que M. Barthou s'est accordée et qu 'il accordera
sans doute également aux autres : les traités
Iranco-polonais de 1921 prennent comme point
de départ une si tuation qui n 'existe p lus. H y a
treize ans, la Pologne étail faible , déchirée par
des luttes intérieures , menacée par deux voisins
haineux et rancuniers ; elle venait de terminer,
grâce à son effort surhumain et avec l'aide fra-
ternelle de la France, une guerre, sanglante, qui
aurait pu tourner à la catastrophe. Rien de plus
naturel que les conséquences polit i ques de cet état
de choses : la France devenait la protectrice
d'un client lié par la reconnaissance et par son
propre intérêt.

Seulemenl , ce client était  (et il est toujours) un
peuple fier et j aloux de son indépendance, une
nation qui alors comptait  28 millions d'hommes
«t qui aujourd 'hui en compte 33. Ce n 'était pas
un pays que de longs siècles avaient subjugué à
la tyrannie ottomane, ni un Etat qui depuis le
moyen âge n'avait  plus connu dc liberté complète.
Posséder une brillante histoire et s'en souvenir ,
cel a comporte des tares qui pèsent sur la modestie
des nations comme des individus.  Sortie du
gâchis, la Pologne du maréchal Pilsoudsk i avait
un programme clairement circonscrit par des
nécessités intr insèques : s'arranger avec les deux,
voisins et puis , ayanl  regagné sa position de
grande puissance, reviser ses relations avec les
autres membres de la communauté européenne.
Ces tendances bien naturelles ne se dirigeaient
nullement contre les amitiés  solidement établies ;
elles aspiraient p lutôt à échanger le rôle de
parent pauvre contre la posture moins humiliante
de frère d'armes sympathique el honoré.

La faute de certains prédécesseurs de M. Bar-
thou a été de ne. pas connaître ni dc reconnaître
ces doléances de la Pologne « amie et alliée > «
Et voici que le ti tulaire actuel du ministère fran-
çais des affaires étrangères a rompu brusquement
avec la politi que de l'aveuglement et qu 'il s'incline
devant la réalité. Quelques moments pénibles, il
les a supportés avec bonne grâce et la France lui
en saura gré. La réception à la gare de Varsovie»
où M. Beck brillait par son absence, n 'était
qu 'une réponse au geste de M. Paul-Boncour qui
en 1933 avait jugé opportun de ne pas se déran-
ger pour le ministre polonais. M. Pilsoudski n'u
pas rendu la visite de M. Barthou et c'était une
satisfaction pour l'amour-propre du maréchal : er\
1921 , lors de son séjour à Paris , lc grand homme
de la Pologne n 'avait pas été t ra i té  avec les égards
qu 'il croyait pouvoir exiger .

Il fallait  passer par là , il convenait d 'avaler 1%
froide politesse et la réserve primitive de M. Beck.
pour arrive r au but principal. M. Barthou a su
gagner le cœur et , chose plus importante , la rai,
son politique des dirigeants polonais. Après vingt-
quatre heures de cérémonies, pendant lesquelles
aucune discussion sérieuse n'avait  été possible ,
la conversation de deux heures chez le maréchal
Pilsoudski inaugurait  une série d'entretiens impor-
tants. Le ministre français  a eu 1 occasion de con,
fére r , non seulement avec MM. Jedrzejew icz , pré.
sident du conseil , Zawadzki , ministre des finance^
ei Szembek, sous-secrétaire d'Etat aux affaires
étrangère s, mais aussi avec les princes Janus^
Radziwill  et Zdzislaw Lubomirski , présidents des
commissions des affa ires étrangères à la Chambra
et au Sénat , dont le premier passe pour être 1«
principal soutien des germanophiles et le second
pour un adhérent convaincu d'un rapprochement
avec la Russie. Continué le troisième jour , jus -
qu 'au départ de Varsovie, l'échange de vues entre
MM . Barthou et Beck ne s'est terminé que lç
25 avril , à Cracovie. Les questions les p lus déli -
cates ont été examinées pendant le trajet Varsovie.



Cracovic qui fournissait aux deux ministres l 'occa-
sion de se parler en tout repos , durant près de
six heures.

Fixons les résultats des pourparlers de Var-
sovie et de Cracovie : « L'alliance franco-polo-
naise demeure immuable » dans son fond, mais
elle s'adapte à la nouvelle situa tion. D'après les
déclarations formelles du marécha l Pilsoudski ,
aucun trait é secret n 'oblige la Pologne a garder
la neutralité cn cas d' attaqu e allemande contre
la France. Le but purement défensif du pacle
militaire franco-polonais reste intact et inébran -
lable. Dépassant les obl igations sti pulées par la
lettre des conventions , la Pologn e exercera son
influence pour retenir l'Allemagne, le cas échéant,
de toute démarche inconsidérée. M. Barthou a pu
se convaincre que le.s relations existant depuis
quelque temps entre les gouvernements de Berl in
et de Varsovie sonl d 'un grand pri x pour cet arran-
gement futur entre Paris et Berlin dont dépend
l 'avenir de l 'Europe. Quant à la Russie , la Pologne
y exerce également une autorité favo rable à la
paix et , par conséquent , aux intérêts français.
M- Beck a consenti avec cette réticence qui lui
est coutumière , à l 'entrée dc l 'Union soviéti que
an conseil de la Sociélé des nations ; il a reçu la
promesse d 'un siège permanent polon ais audit
aréopage . Le ministre polonais n est d'ailleurs pas
un enthousiaste de l' organisatio n genevoise ct s'il
lui a exprimé ce dédain avec quelque retenue ,
le maréchal Pilsoudski a vertement tancé les
méthodes ct l'impuissance de la Société des
nations. Pourtant la Pologne n 'entravera pas les
efforts de releve r l 'autorité du Quai Wilson et
elle ne pense pas, pour le moment , à imiter
l 'exemple de l'Allemagne.

Une att i tude semblable sera observée par la
Pologne dans la question du désarmement.
M. Beck el la nation entière avec lui , salueraient
tout résultat positi f de la conférence présidée par
M. Henderson , mais en attendant , le ministre
polonais ne croit pas à la possibilité d'un accord
général el il ne voit aucun moyen pour maintenir
les clauses milita i res du traité de Versailles. Le
rôl e du gouvernement de Varsovie ne consiste pas
dans l'appui qu 'il donnerait aux tentative s actuel-
les de la diplomatie française ; aux Polonais in-
combe la tâche de prépare r la voie à une seconde
solution du problème du désarmement , une solu-
tion qui sera actuelle et urgente le jour où la
conférence du désarmement aura désarmé elle-
même devant des difficultés insurmontables.
MM. Barthou et Beck ont sans doute envisagé
cette éventualité.

C'est avec beaucoup de plaisir que nous cons-
tatons la subite détente des relations polono-
tohèques. Le prestige des deux nations slaves
demande que l 'intervention française n 'ait pas
été une démarche sur papier de chancellerie ,
môme 'que ces .bons service* amicaux soient
démentis. Cependant , la médiation dc M. Barth ou
a eu l'effet souhaité , des pourparlers directs entre
Varsovie et Prague sont sur le point d 'aboutir.

Les questions économiques , objet de soins cons-
tants de la part des deux ministres français et
polonais , trouveront également des solutions satis-
faisantes . Toul d 'abord le traité de commerce sera
discuté par une dél égation française qui se rendra
en Pologne au courant du mois de mai. La par-
ticipation du cap ital français au relèvement ulté-
rieur de l 'industri e polon aise sera réglée sur une
nouvelle base. On tiendra compte des justes exi-
gences présentées par les financiers français , sou-
cieux de garantir la sécurité de leurs inve stitions ,
et l'on respectera les susceptibilités des Polonais
qui entendent diriger eux-mêmes leurs principaux
établissements industriels. Enfin , M. Barthou a élé
saisi de certaines plaintes que les Polonais émi-
grés croient pouvoir formuler contre la façon
dure dont quelques patrons et quelques autorités
françaises leur ont rappelé les suites de la crise
économique.

Les deux ministres sont tombés d'accord sur
la nécessité de créer un échange suivi entre
politiciens, industriels, commerçants et intellec-
tuels français et polonais. Prochainement , une
délégation de l'Académie polonaise viendra à
Paris pour y célébrer le centenaire du « Pan
Tadcusz > , chef-d' œuvre de la poésie du grand
Adam Mickiewicz. Cetle visite donnera l 'occasion
de manifester les sentiment s immuables du peuple
polonai s envers la France. En derni er lieu , il a été
promis d'un côté et de l'autre que les milieux
autorisés s'élèveront contre toule tentative de gens
malveillants qui essayent d' envenimer par des
mensonges el par des rumeurs tendancieuses
l'atmosphère dc parfa ite amitié et de profonde
sympathie qui , heureusement , entoure à nouvea u
les relations franco-polonaises. F. de B.

Le» anciens combattants
en veulent à M. Rooievelt

'. i , Washington , 3 mai.
Les consignes plus sévères ont été donnée ,

pour la surveillance de la Maison-Blanche. En
effet , le comité-directeur des anciens combattants
se propose de demander à M. Roosevelt le paye-
ment immédiat de la prime et il a adressé , à
cet effet , au président , une lettre exigeant une
entrevue.

On ignore si la requête sera prise en considé-
ration . Le comité avait organisé une nouvelle
marche des anciens combattanls qui ne semble
pas avoir eu de succès , 7000 hommes seulemenl
étant rassemblés en ce moment à Washington.

APRÈS L'ÉLECTION DE MANTES
Pari*, 3 mai.

La tendance des éléments communistes à
pro fiter dc la moindre occasion pour provoquer
du trouble et se livrer même au pillage s'esl
affirmée à Mantes , dimanche soir et lundi.
L'échec de M. Bergery a servi de prétexte à
l 'agitation , un moment dangereuse, de quel ques
uns de ses partisans qui ont tenté de faire payer
leur défaite à la population de Mante. , et à leurs
vainqueurs , M. Sarrc t , qui a été élu à 300 voix
dc majorité , ct M. Franklin-Bouillon , président
du parti radical indépendant de Seine-et-Oise,
qui a patronné M. Sarret et mené la lutte pour
lui avec un beau courage.

Elle a déjà fait couler beaucoup d 'encre, cette
élection de Mantes , qui est l'objet , depuis quel-
ques semaines , des commentaires dc toute la
presse. On peut dire que toute la France s'est
passionnée pour elle , achevant de lui donner
ainsi le caractère symbolique que M. Bergery
lui-même avait voulu qu 'elle prît en la provo-
quant par sa démission.

Il a été battu , après unc campagne qui fut ,
de part et d'autre , d'une rare âpreté. La défaite ,
a-t-on dit , est la victoire dc la formule d 'union
nationale qu 'il avait décidé de faire juger par
les électeurs de sa circonscri ption. Cette appré-
ciation est juste et I avenir la confirmera , mais
à condition qu 'on n 'en exagère pas la portée. 11
est certain que , M. Bergery réélu , le courant de
gauche et d'extrême gauche , adversaire dc l' union
nationale , se serait trouvé renforcé. Sa défaite
ne peut manquer de produire l'effet contraire.

Mais s'il y a, sans contestation possible , non
seulement dans ' la circonscription de Mantes ,
mais dans la France entière , comme cn témoi-
gnent d autres scrutins , un mouvement notable
des esprits en faveur du ministère Doumergue
et de la trêve politi que , on ne saurait pas dire
encore qu 'il est irrésistible et incontesté. M. Ber-
gery, tout battu qu 'il est , n 'en a pas moins gardé
48 % des électeurs de Mantes fidèles à sa per-
sonne , sinon à son programme. Le scrutin du
29 avril ne modifie guère les chiffres de celui
de 1932 où , ayant en face de lui les mêmes
adversaires , M. Bergery ne 1 avait emporté que
de justesse à une très faible majorilé.

Au reste , non moins importante , sinon plus
importante que son élection elle-même, apparaît
la réaction qu 'elle a provoquée dans le parti
radical-socialiste, auquel , on ne doit pas l'ou-
blier , si l 'on veut avoir une idée exacte de la
situation . M. Bergery a cessé d 'appartenir depuis
quel que temps. Appuy é par l 'élément socialisant ,
dit « jeune-turc » , du parti radical , il a été fer
mement combattu non seulement par les radi-
caux indépendants de M. Franklin-Bouillon, mais
encore par les éléments modérés et centre gauche
du radicalisme authentique , celui de M. Herriot
ct de M. Sarraut.

Tout le problème de la poli t i que intérieure
française reste posé dans les tonnes où il l 'est
depuis bien des années. Les éléments modérés
et centre gauche du radicalisme feront-ils
alliance avec les éléments également modérés du
centre ct du centre droil ? Si oui , avec la
réforme de l'Etat , nous ferons la précieuse éco-
nomie d'une révolution ; sinon , ce pourrait  bien
êlre l'aventure avec tout l' inconnu pour l ' inté-
rieur comme pour I extérieur qu 'elle comporte.
Les radicau x du gouvernemenl ont à réparer la
faute qu 'ils ont commise en consentant un cartel
électoral qui a fait de leur succès une victoire
à la Pyrrhus. Les républicains de gouvernemenl ,
à leur lour, ont à faciliter aux rad icaux non
socialisants leur évolution cl leur libération des
emprises soil socialistes , soil maçonniques qu 'ils
.subissent on restent tentés de subir, en dépil
des dernières cuisantes leçons que les événement!
leur onl infligées.

Le langage tenu à Lyon dim anche par
M. Herriot. celui qui commence à se faire en-
tendre dans maintes Fédérations départemen-
tales du parti  radical , la manière dont I IM

électeurs , — comme à Louviers , — h ouspil le nt
çà el là les « jeunes turc s » , tout  porle à croire
que le redressement radical , sous la pression dh
l'op inion , s'apprête. Le constater , ce n 'est pas
encore dire qu 'il est fait. E. B.

L'émeute de Parla

Paris , 4 mai.
Le juge d ' instruction B été chargé , à la suite

de l 'émeute de la Cité Jeanne d 'Arc , d 'ouvrir une
information pour tentative de meurtre et violences
à agents , el réunion séditieuse el rébellion en
bande.

L'enquête
sur les manifestations parisiennes

Paris , 4 mai.
La commission d 'enquête sur les événements

de février a choisi deux de ses membres d 'opi-
nion différente pour établir certains rapports .
Celui de la nuit  du 6 au 7 février a élé confié
à M. Jeun Piot, radical-socialiste, et à M. dc
Nadaillac, du cenlre républicain ; celui de la
manifestation des anciens combattants , à M. Dor-
mann , de la gauche radicale , et à M. Salette ,
socialiste.

De retour de la maiiilcstatioii
du Tempelhof de Berlin

Berlin , 2 mai.¦ Dès 6 h. du matin , mardi , 1er mai , je fus ré-
veillé par le bruit des tambours et des fifres. A
7 h., je me mis en route , pour voir l'érection
d 'un sapin , haut de 43 mètres, au Lustgarten. Pen-
dant loute la nuit , un détachemen t de sapeurs
avait travaillé à la lueur des torches à l 'aménage-
ment d'une excavation. Pour amener cet arbre
immense de la Forêt-Noire , il avait fallu un con-
voi spécial et un mur avait dû être abattu pour
le faire entrer dans la gare d'Anhalt. C'est à
l'aide de cordes , enroulées autour des coupoles
du Dôme, que le géant a finalement pu êlre mis
debout . C'est avec orgueil que ces détails furent
commentés par le speaker de la radio , qui , pen-
dant toute la journée , n 'abandonna pas le micro
l'espace d'une seconde.

La capitale ressemble beaucoup à Nuremberg le
jour du congrès nationaliste-social. L'incessant
déferlement de.s drapeaux fait onduler les toitures
des maisons. C'est le même décor que l'année
dernière , avec quelques détails en p lus.

Ainsi , à l' entrée des portes cochères , en bas des
pancartes portant l 'inscription « Appartement à
louer » , est disposé , ici en photographie , là en
buste — tell e une icône — la tête dc Hitler. La
veille , on a fait circuler des listes cn vue de
faire décorer la maison. Personne n'a osé refuser ,
et on m'avait , d'avance , inscrit pour un marc.

Sur les bandes en toile , tendues en travers des
rues, on lisait : Elire die H and voiler Schiviclen !
(Honore la main pleine de cals.) J aimais mieux
l'inscri ption de 1933 : « Honneur à l'ouvrier du
poing I »

Malgré les p luies torrentielles de la veille , le
pavé fumait sous la réverbérati on du soleil.
Des civils, — il y en a encore — ont déposé
leur veste. Tout le monde a arboré le nouvel
emblème du travail : le marteau et la faucille ,
avec , an milieu , l' aigle nationaliste-social qui
donne , comme bien l'on pense , lieu à des facéties
entre gens qui se connaissent.

L'enthousiasme est-il délirant ? Il scrail exces-
sif de le dire. D'ailleurs , on ne peut guère le
lire sur les figures de.s manifestants occup és qu 'ils
sont à chanter à gorge déployée et d'un air
distrait des chansons entraînantes.

J'assiste au départ des employés d 'une maison
d'assurance. Chaque escouade est précédée d' un
homme portant une pancarte avec l'adresse de
l 'atelier. Un surveil lant procède à l'appel des
noms : « M. — « Présent » ; — X. —• « Pré-
sent » ; — Y. — « Présent » ! A chaque réponse
lo contrôleur fail une croix sur sa liste. Ceux qui
sont souffrants onl fail apporter par leurs col-
lègues des certificats de médecins.

Je m arrête à la lisière du Tempelhofer Feld.
Ce serait pure folie que de continuer à avancer.
Jamais, nulle part , une aussi grande foule n'a
élé concentrée dans un emplacement aussi
restreint. Deiix mill ions d'indivi dus , sans complcr
ceux qui ont été refoulés vers Neukœln et qui ,
débordés , ont envahi le cimetière français de 1871.
Cependant , l'organisation a fait des merveilles.

Le dirigeable Parsival qui , d 'habitude , sert à
faire de la réclame pour la maison de chocolat
Trmnpl , fonce dans lous les sens du ciel , signa-
lant les embouteillages et les accidents par télé-
phone à M. Gulterer , commandant de.s forces de
police de terre . La foule chante sans discontinuer.
Beaucoup de figures se sont déridées. Pourquoi
va-t-on au café ? Pour voir du monde. Et à Tem-
pelhof ¥ Voir encore du monde. Rien ne met les
Allemand s tellement à l'aise que de s'écraser entre
eux. La fumée bleue des cigares obscurcit le
soleil , s'élevant en un rideau plus large que celui
des drapea ux , hauts de 45 mètres.

Mais voici que M. Gœbbels a commencé à par-
ler , de sa voix claire , toujours égale. Dans son
discours perce la déception de ne pas avoir en-
core découverl le barde digne de chanter l' épo-
pée nat ionaliste-soci ale : « Le gouvernement auto-
ritaire propose? de.s idées ; qu 'on s'en empare ! Nou s
garderons la voie libre à l' esprit qui marchera
bien une fois sur nos traces ».

Dans le discours de Gœring aussi — qui , en tant
qu'orateur, a été de beaucoup le meilleur des trois
— une certaine résignation l 'a disputé à sa cou-
lumière rudesse. De l' avis de plusi eur s journa-
listes étrangers , Gœring est en train d'évoluer vers
les conceptions d'un homme d 'Elat . Sa pérorai-
son, en toul cas, n 'était pas exempté de vues
philos op hiques. « Le socialisme de l' action , c'est
le nôtre . Grâce à nous, l'ouvrier a la conscience
de ne plus travailler pour lui-même, mais de tra-
vaille r pour le peuple tout entier. Il ne sera p lus
bassement enchaîn é à des questions dc tarif ou de
salaire... Là où domine le communisme , la nation
meurt. Le communisme , nous sommes décidés à
écraser ce fantôme d 'un poing de fer s'il ose re-
lever sa tête hideuse. » II s'est fait pathétique« , Chacun d'entre nous a commis des faute ..
L'homme peul se tromper. Ce n 'est pas cela qui
impor te. Ce qui imporle , c'est la vol onté , c'est la
passion du cœur... Le travail place l'un devant
l 'enclume, l'autre à ta tête de l'Etat , Mais ne
croyez pas que celui-ci soit un privilégié. Non ,
il y a l'écrasante responsab ilité. Quand vous
dormez , vos « Fiihrer > vont et viennent dans
leurs chambres , sans trouver le repos , en pensant
au peuple. C'est cela ! Le peuple I Et la terrible ,
l'épouvant able responsabi lité envers ce peuple...

Le peuple allemand ayanl remis son deslin entre
les mains vigoureuses de Hitler , il ne devra ja-
mais — quel que soil l'avenir — marchander _ a
confiance à celui qu 'on ne peut p lus appeler au-
trement que : « Le meilleur des Allemands ».

Puis, M. Gœbbels , à la tribune , annonça Hit-
ler :

« Le peuple allemand salue avec moi Adolphe
Hitler , le premier travailleur du peuple. »

« Il y a un an, s'est écrié Hitler , que nous
avons affirmé notre volonté dc terminer cette
époque de la misère allemande. Qui donc, dans
le peup le allemand , se lèvera pour nous dire en
face que nos paroles furent vaines ?

« La , volonté allemande a vaincu la misère.
« Nous en remercions notre Dieu... Le peuple

allemand s'est retrouvé lui-même. »
Ici, Hitler s'est lancé dans une sorte dc dia-

logue avec des adversaires inconnus qu 'il appelle
« les critiques qui ne font rien » .

L'auditoire immense n 'a pas paru faire à ce
discours un accueil aussi chaud qu 'à celui dc
l'année dernière.

Un communiqué officiel , radiodiffusé tard le
soir du 1er mai , annonça : « La communauté du
peuple a été définiti vement scellée aujourd 'hui
par 2 millions d 'individus à Tempelhof, où pas
unc mauvaise parole n 'a élé prononcée. »

W. Duesberg .

L'Autriche et le Saint-Siège

Cité du Vatican , 3 mal.
Voici le télégramme adressé par le chancelier

fédéral autrichien , M. Dollfuss , au cardinal Pa-
celli, secrétaire d 'Etat du Sainl-Siège :

« Au moment où entre on vigueur le concordat ,
dont les effets contribueront en grande partie
à augmenter le bien-être de notre pays , jc prie
Votre Emincnce d 'agréer mes remerciements les
plus dévoués pour votre intclligcnle ct active
collaboration à 1 heureuse réussite de cette œu-
vre que j 'ai tant  à cœur. — Dollfuss.  »

Le cardinal Pacelli a ré pondu en ces termes 1
« J 'apprends avec une grande satisfaction la

nouvelle de l'entrée en vigueur du concordat ,
L 'abné gation et la sagesse d 'un vrai homme
d 'Etat , avec lesquelles Votre Excellence s'est
vouée , à une heure grave et importante , à la
réalisation de cette grande œuvre, par laquelle
l 'Autriche p lace consciemment sa reconstruction
nationale sur la base traditionnelle dc la fidélité
au Christ et à son Eglise , sont sûres d'avoir
l'heureuse approbation de tous ceux qui voient ,
dans la collaboration entre l'Eglise et l'Etat , la
meilleure garantie du vrai bien-être de la nation.
— Cardinal Pacelli. »

L Angleterre et le désarmement

Londres , 4 mai.
Le comité ministériel du désarmement s'esl

réuni dc nouveau hier , jeudi. Les milieux parle -
mentaires reconnaissent à ce su jet que l 'Angle-
terre , en présence du réarmement allemand, s'est
sentie en danger , pour la première fois depuis
1914. Devant le problème de la sécurité , la majo-
rité sent la nécessité de tenir compte des désirs
de l 'opposition pacifiste , partisane d 'une conven-
tion de limitation et de ne pas alourdir d'une
façon massive les comptes de la défense nati o-
nale.

Aussi apparaît -il que la signature d 'une con-
vention , même limitée à l'Europe occidental e ,
donnerait satisfaction à tous les partis. En
présence , d 'autre part , dc la position de la
France , les services dip lomati ques insistent pour
des garanties d 'exécution dc la convention défin ie
à Genève.

On ne perd pas de vue , eu outre , que, en
dehors d' une convention , seule une alliance défen-
sive avec la France serait la solution de l'ave-
nir. Devant cette dernière éventualité , que l 'en-
semble du pays ne semble pas disposé à admet tre ,
le gouvernement s'emp loie à préparer la politi que
que l'on qualifie ici de « sécurité nationa le au
meilleur compte » .

Londres , 4 mai.
Un débat sur le désarmement et les affaires

étrangères sera ouvert , lundi prochain , à la
Chambre des lords , par lord Ponsonby, chef de
l'opposition à la Chambre haute , qui dé posera
la résolution suivante : « La Chambre considère
avec beaucoup d 'inquiétude l'état actuel des
affaires étrangères cl demande au gouverne ment
de Sa Majesté d 'adopter une politi que p lus
énergique â l'égard de la situation en Extrême-
Orient ct de la conféren ce du désarmemenl. »

Un débat siir le même sujet aura très proba-
blement lieu à la Chambre des communes , dans
un avenir prochain , mais aucune date n 'a encore
été fixée.

BAGARRES A BRUXELLES

Bruxelles , 4 mai.
Une rixe a éclaté hier aux abords de la maison

de la Légion nationale , entre les membre s de celte
société , à tendance nationalis te , et unc vingta ine
de communistes. Au cours de la bagarre , un des
manifestants a été blessé A la tête d 'un coup de
gourdin , et trois autres , appartenant à la Légion
national e, l 'un porteur d 'une hachette , les autres
de gourdins , ont été conduits au poste .
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LE JAPON ET LES PUISSANCES

Londres , 4 mai.
L'ambassadeur du Japon à Londres a été reçu

par M. Runciman , qui lui a exposé que, depui*
l'échec des négociations commerciales anglo-
japonaises , la campagne conservatrice contre lc
dumping japon ais avail repris ct que s'il s'avé-
rait impossible de trouver  un terrain d 'entente ,
la Grande-Bretagne envisagerait notamment l' ap-
plication , d'accord avec ses colonies , d 'un système
complet de contingentement.

Le ministre br i tannique  a déclare que le
Royaume-Uni désirai! que les négociations por-
tent sur l'ensemble des princi paux produits
échang és et non pas sur les seuls textiles. D'autre
part , les discussions doivent embrasser tous les
marchés du monde desservis par la Grande-
Bretagne.

Paris , 4 mai.
L'ambassadeur du Japon a pris l' initiative

d' apporter au Quai d Orsay une interpréta t ion de
la déclara tion faite le 17 avril à Tokio par le
porte-parole du ministère des a f fa i r es  étrangères.
L'ambassadeur a d'abord af f i rmé que le Japon

n'a nullement l'intention dc porter atteinte ft
l'indépendance de la Chine , dont il souhaite
l'intégrité territoriale , l'unification el la prospérité.

Le Japon n'a pas l 'in ten t ion  dc transgresser les
droits de.s autres puissances en Chine ; il souscril

au principe de la porte ouverte et observera tous
les traités et accords concernant ce pays.

Mais il ne peut rester indi f férent  à l'interven-

tion de tiers, intervention qui serait préjudiciable
au maint ien de l 'ordre et de la justice en
Extrême-Orient, et ne saurait  admettre que les
problèmes chinois soient mis à profil  par des

tiers en vue de poursuivre une polilique qui ne

tiendrait pas compte de ces conditions.
Le gouvernement français a repondu qu il

enregistre avec satisfaction l'aff i rmation de la

fidélité du Japon au s ta tu t  conventionnel qui

régit actu ellement les rapports cle la Chine avec

les puissances étrangères. Il est convaincu que
_,_ j,,. interventions nréi.idiciables au main lienSi des Interventions préjudi ciables au main lien

de l'ordre et de la justice en Extrême-Orient se
produisaient , le gouvernement japonais cherche-

rait , de concert avec les autres puissances, à

leur assu rer une solution de droit , dans le cadre

des acles de Washington cl du traité de 1922.

L_e cas ITrotré

Bel for t , 3 mai.

Le commandant Frogé, prévenu de l'arrestat ion
de son frère , est arrivé à Belfort , où il a eu à

ïa prison avec lui un bref entretien à l 'issue

duquel il a déclaré (pie , persuadé de l' innocence

de l 'intendant , il allait poursuivre sans répil la
ju stification de l'accusé.

D'autre p art , le juge d 'instruction de Belforl

a lancé un mandat d'amener contre l'espion

Krauss , arrêté à Paris , et une confrontation est

prochaine entre Krauss et Frogé.

L'AMNISTIE ESPAGNOLE

Madrid , 4 mai.

On sait que les propriétés rurales des personnes
convaincues d'avoir partici pé au soulèvement

militaire du 10 août 1932 avaient été confisquées

et mises à la disposition de l 'ins t i tu t  de la réforme

agraire. Aux termes de la loi d 'amnisti e récem-

ment votée , ces propriétés doiven t revenir à leurs
anciens possesseurs Le minis t re  de l'agriculture

soumettra , vend red i , au conseil de cabinet , un
décret concernant cette restitution.

Le fisc aux Etata-Unia

Washington , 4 mai.
Le Sénat et la Chambre se sont mis d 'accord

sur le projet de réforme fiscale qui est discuté
depuis le mois de février. Ce projet doit rappor-
ter 417 millions de dollars de ressources nou-
velles.

Lettre de Berlin
La presse catholique enchaînée

Berlin , 2 mai.
Après lant de journaux de province , le

Katholisches Kirchenbluit de Berl in,  vien t d'être
interdit. Organe officiel  de l'évêché, lc Kathol i -
sches Kirchenbleitt a vu augmenter son tirage
jusqu 'à at teindre 200,000 exemp laires. On l 'accuse
d'avoir publié un article tendancieux sur les
bagarres de Hcnni gsdorf , entre jeunes catholi ques
cl milices hitlériennes. On sait qu 'un vér i table
guet-apens avait été dressé aux en fan t s  catholi ques ,
âgés de 8 à 14 ans , par des hi t lé r iens  de 14 à
20 ans. Lcs premiers , brutalisés , ayant eu leurs
drapeaux déchirés, n 'avaient  fail que se défendre.
Les fai ts  ayant élé t ravest is  par la propagande
naziste , le Kirchenblatt avai t  fai l  paraî t re  un récit
exact des faits.

Les choses se gàlcnl  de plus en plus enlre
l'Eglise el le par l i  hi t lérien.

L'autre jour , on vit des groupes rassemblés
devant lous les arbres de Berlin. Pendanl  la
nuit , des tracts y avaient élé aff ichés , procla-
mant pour la jeunesse h i t lé r ienne , l 'é ta t  de dis-
cipline « troisième degré » . On y lisait  : « -Je
vous laissez pas provoquer par les jeunesses
catholiques, ou p lutôt  par leurs chefs, qui sont
les vrais coupables I On cherche à rejeter sur
vous la responsabilité de.s collisions qui peu vent
se produire. Faites le poing dans la poche, mais
gardez la discipline I »

Aux termes mêmes de cet ordre du jour
répandu dans toule l 'Allemagne, les jeunesses
hitlériennes seraient des vic t imes  el les chefs
des jeunesses catholi ques , des excitateurs de la
guerre civile ! Car on disl ingue de plus cn plus
entre la foule des jeunes catholiques ' égarés »
(qui seraient des nazistes qui s'ignorent)  et les
« prêtres politiciens » .

On sait que les organisat ions cathol iques n 'ont
plus le droit d'arborer des insignes . Ce qui  esl
p lus grave , c'est la décision prise par le Front
du travail  de ne plus admettre de.s ouvriers
faisant parlie des Gesellenvercine (compagnon-
nages catholi ques).  Seuls les por teurs  de passe-
ports du Front du travail  pourront  travailler ; les
ouvriers catholi ques seront condamnés au chô-
mage s'ils ne se .soumettent  pas.

On a fait des gorges chaudes au sujet de
l 'interdiction de la Gazette populaire de Colo-
gne. Ce journal public une édition à Essen ,
identique à celle de Cologne. L'imprimeur a été
arrêté. Quel avail été son crime ? Il avail , pro-
bablement par mégarde , changé un point d 'excla-
mation en un point d 'interrogation. La Liberté
a relaté cette histoire.

Que les relations actuelles entre , l 'Etal ,et |
l'Eglise laissent beaucoup à désirer , même un
homme comme le vice-chancelier von Papen
vient de le reconnaître .  M. von Papen est-il bien
qualif ié  pour prendre la défense des évêques
allemands ? N a-t-.l pas contr ibué à leur fa i re
la vie dure .par une série de gaffes re tent is -
santes, dont la plus grande fu t  la créat ion d' un
organisme hitléro-calholi que , appelé à prendre
la place dc l'ancien part i  centriste , tentative
vouée à un échec, mais qui n 'en visait pas
moins à couper l'herbe sous les pieds des évê-
ques. U est arr ivé , d' ail leurs , l' autre  jour , à
M. von Papen une mésaventure  dont il ne s'est
pas encore remis. L ex-chancelier se croi t  un
charmeur fascinant , pour ne pas dire irrésist ible ,
cl il se récrierait si on lui  disait qu 'il met
parfois « les pieds dans les pla ts  » . S'étant  rendu
en mission spéciale auprès du card ina l  Ber t ran i
à Breslau , M. von Papen , à la fin de la con-
versation , crut devoir a t t i r e r  l' a t t en t ion  de son
inter locuteur  sur le surmenage auquel  il s'expo
sait. « Etant  donné votre grand âge, lui  d i t - i l

Votre Lminence devrai t  se donner un coadju-
leur. » (M. von Papen avait  justement  quel-
qu 'un sous la main.) Le cardinal sourit mali-
cieusement et, après avoir dévisagé un instant
son v i s i t eu r  qui ne soutint pas son regard , il
lui ré pondit  : « J'cnlrc dans ma 80me année,
monsieur , mais je me sens encore assez jeune
pour e n t r e r  dans un camp de concentra t ion.  »
Il appuya sur un bouton.  Un valet entra .  « Mon-
sieur désire ê t re  reconduit  » , f i t  le cardinal .

M. von Papen , décontenancé , se leva , balbutie
quelques mots, s'a r rê ta , et q u i t t a  la chambre ,
en s'apercevant  que le cardinal Bertrani l'avait
déjà q u i t t é e  avant  lui. IV. D.

Berlin , 3 mai.
La Germania a fai t  observer , au sujet de la dé-

cision de M. Ley, chef du Front du t ravai l , inter-
disant aux membres du Front d 'être en même
temps membres de.s Gesellenvercine , que « des
négociations sont encore en cours ent re  le Saint
Siège, l'é p iscopat et le gouvernement » . La con-
séquence e.st que h. décision de M. Ley est sans
valeur.

Le chancelier Dollfuss en tenue d'étudiant
Le 28 avril , a eu lieu à Vienne un banquet sion , le ruban d' honneur  de la corporation d'étu-

d'éludiants , organisé par l 'Association des écoles diants  a été remis au chancelier Dollfuss el au
supérieures catholiques allemandes . A cetle occa - minis t re  de la guerre Schœnburg-Hartenstein.
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Le chancelier DOLLFUSS  à gauche et le minislre S C I I Œ N B U R G , à droite.

I-..M ffiierre cT __ __.ral>ie
Le Caire , 3 mai.

Suivant  de.s in fo rmat ions  du Yéinen , une révo-
lution au ra i t  éclaté ; les insurgés auraient at taqué
le palais du souverain , à Sanaa .

Une partie considérable des troupes de l'iman
se seraient révoltées ; leur chef , le prince Scif
ul Islam , se serait  enfu i .

Le port de Hodeîda , dont la garnison se
sérail également révoltée, serait tombé aux
mains des troupes d'ibn Séoud , qui auraient
coulé p lusieurs navires de guerre.

Londres , 4 mai.
L'envoi d'avions militaires et de deux unités

de la marine de guerre b r i t a n n i que sur la côte
orientale de la mer Rouge a pour objet la pro-
tection des sujets  el des biens br i tanni ques à
Hodeîda (port du Yémen , au sud-ouest de
Sanaa),  conlre le.s tribus qui menacent la ville.

Le Caire , 4 mai.
Le journal Al Beiliich publie un télégramme

adressé par l 'iman de Sanaa. L'iman déclare :
<«' En réponse à votre télégramme, nous vous
informons  que , d'accord avec notre polili que do
paix dans l 'Islam et af in  d 'éviter d 'envoyer des
musulmans à la morl , nous avons décidé de nc
pas nous considérer en état de guerre et avons ,
cn conséquence , abandonné  le territoire contesté.
Ce geste ne veut pas dire que nous acceptons
la défai te ,  mais simplement que nous attendons
qu 'Ibn Séoud revienne lui -même à la justice el
ii la sagesse. Nous avons demandé au roi Fouad
d 'intervenir  et de préparer la voie à une solu-
tion pacifique entre les musulmans nu non. dc
l'Islam. »

AU MAROC ESPAGNOL

Madrid , 4 mai.
L'envoy é spécial du journal .4/iorrr à Uni

télégraphie que le territoire a élé occupé entière-
ment sans qu 'un coup dc feu ail été tiré. Plus
d'un mi l l i e r  de fusils a été livré volontairement
ciux t roupes espagnoles par les indigèn es. Lc
débarq uement des troupes , interrompu par le
mauvais  temps , a repris.

I -A GUERRE DU CHACO

Assomption , 4 mai.
Le minis l re  des affaires étrangères a informé

la légation d 'Argen t ine  du bombardement par des
avions boliviens du port de Guarani .  Un citoyen
argen t i n  mirai t  été blessé el des propriélés au
raient  été endommagées.

LLS AFFAIRES DWLlKlCHt
Vienne , 5 mai.

Une patrouil le  dc trois hommes de la Heim*
wehr a essuyé des coups de feu près d 'Ebensee ,
non loin de Bad Ischl. L'un d 'eux , nommé Franz
VValdeck , a élé tué d' une balle . On ignore encore
l'identité des agresseurs.

Vienne, 3 mai:
Prof i lan t  dc la présence des fascistes italiens à

Vienne , le major Fey a déclaré : « Je salue no-s
camarades de I l la l ie  fasciste . Des relations toutes
particulières unissent à vous noire Heimatschutz,
Le Heimalsehulz est, en Autr iche , ce que le fasci o
est en Italie.  Nous avons pris pour modèle votre
chef Mussolini.  »

Vienne , 4 mai.
Le gouvernemenl a publié la loi qui donne au

Froni pa t r io t i que un caractère officiel. La dési-
gnat ion « pa t r io t ique  » ct les insignes du Front
pat r io t ique  seront protégés légalement.

Vienne , 4 mai.
Le conseil supérieur de l'Eglise protestante a

obtenu du gouvernemenl l 'assurance que les orga-
nisat ions  protestantes , sur leur demande, jouiront
des mêmes avantage s que ceux que le concordat
accorde en Autriche à l 'Eglise catholique.

Vienne , 4 moi.
Au cours d'un banquet offert aux motocyclistes

i ta l iens  dc Bologne, auquel assistaient les repré-
sentants di plomati ques d'Italie et de Hongrie, le
vice-chancelier Starhemberg a prononcé un dis-
cours dans lequel il a exprimé sa joie de pouvoir
saluer des camarades de lut te  fascistes.

A €:un_ %
La Havane , 3 mai.

La Cour suprême a ordonné l' inculpation du
colonel Battista , pour avoir refusé de laisser les
tr ibunaux civils juger les officiers et soldats
accusés de meurtre d'un étudiant.

Lu Havane , 3 mai.
Les employés des transports ont fait une grève

dc prolestation d'une heure, qui a paralysé le
trafic de certaines parties dc la ville. On signale
des coups de feu. De nombreuses arrestation s
ont élé opérées, notamment dans le quartier dc
Cerro , où les grévistes ont tenté de mettre le
feu à des autobus.

Au Parlement argentin
Buenos-A yres , 4 mai.

A Buenos-Ayres, hier , jeudi , lc généra! Justo,
pré sident de la Ré publi que, argentine, a ouvert
la session parlementaire. Dans son message pré-
sidentiel , lc général Justo a déclaré , tout d'abord,
que le gouvernement avait dû maintenir l'état dc
siège en Argentine afin de prévenir tout nouvel
at ten ta t  : il a lait , d'autre part , ressortir qu au-
cun conflit ouvrier n 'a troublé l'ordre.

Le président a encore fait remarquer avec
satisfaction que la conférence « panaméricaine _.
clc Montevideo a développé, pour la première
fois , l'idée américaine sur le plan économique,
cn négociant un abaissement des barrières doua.-
nieres,

Enf in , passant au problème budgétaire et
financier , M. Justo a constaté que le gouverne-
ment avait obtenu un équilibre approximati f du
budget , le déficit é tanl  insignifiant , et que le
moment de l'équilibre parfait  est proche.

Echos de partout
La tabatière parlementaire

On n'en f in i ra i t  pas si 1 on voulait énumérer
les singularités qui se maintiennent de généra-
lion en génération au Parlement britannique.
Les Anglais eux-mêmes ne les connaissent pas
toutes.

Beaucoup ont appris avec quelque surprise que
les députés aux Communes ont à leur disposition
unc tabatière , déposée chez le chef des huissiers,
ct toujours garnie de tabac à priser frais. La
dépense est payée par les arrérages d' un legs
fait  il y a un siècle par un député distrait , qui
oubliai t  parfois sa tabatière personnelle et dési-
rait mettre ses collègues présents et futurs à
l' abri de pareil oubli.

Il y a quelques dizaines d'années qu 'elle n'a
pas servi , mais la tradit i on est toujours respectée
ct continuera sans doute longtemps de l'être.

Mot de la fin
L'avocat à sa femme :
— Mets vite tous nos objets de valeur sous

clef !
— Pourquoi donc ?
— Parce que le cambrioleur que j 'ai fait

acquitter  m'écrit qu 'il va venir me remercier.

Pour la langue française
« Nous l 'avons connu depuis tout jeune. »

Depuis marque un rapport dc lieu ou de temps ;
mais le temps ne peut pas êlre exprimé par un
adjec t i f .  Il faut  un nom ou un verbe. On dira
donc : « Nous l' avons connu depuis son enfance
... Nous I avons connu toul jeune ... Nous l avons
connu quand il était tout jeune. >

On ne peut pas dire : « Depuis vous , M. l'ins-
tituteur, cet enfant  ne fait plus rien qui vaille. »
L'elli pse est trop grande. U faut  dire : « Depuis
que vous n 'êtes plus son maître , cet enfant ne
la i t  p lus rien qw vaille. »



Au Tribunal fédéral
De notre correspondant auprès du Tribunal

féréral :
Le Tribunal fédéral a célébré récemment un

anniversaire qu 'on ne saurait passer sous silence,
car celui qu 'il concernait , M. le juge fédéral
Kirchhofer , appartient à cet état-major d 'hommes
de grande valeur qui ont consacré la majeure
partie de leur carrière au Tribunal fédéral et qui
ont largement contribué à faire son renom.

Les « vétérans » , comme s'est plu à les
a ppeler M. le président Thélin , c'est-à-dire les
juges qui ont donné à notre Cour suprême plus
de vingt-cinq ans d 'une vie de travail , sont
actuellement au nombre de sept : MM. les juges
Soldati , Jceger, Honegger , Ursprung, Merz , Weiss ,
et depuis peu M. le juge fédéral Kirchhofer.

M. Emile Kirchhofer , qui vient de prendre rang
dans cette belle cohorte , est né à Schaffhouse
en 1871. Il fil son droit aux universités de Bâle ,
Pise, Munich , Berlin el Berne , et il obtint dans
la ville fédérale le grade de docteur , en même
temps que son ami , le professeur Burckhardt. Sa
thèse avait pour thème : Die Stellung der
Ilgpothckeirg lneubiger bei der Immobiliarvcrsi-
cherung nach schweizerischem Recht. Après avoir
exercé le barreau pendant deux ans ft Zurich , il
Assuma la charge de greffier substitu t du Tri-
bunal dc district de Zurich , dont il devint mem-
bre en 1898. En 1903, il entrait au Tribunal
fédéral en qualité de greffier , poste que M. Merz ,
nommé ju ge fédéral , venait de quitter. En 1909
déjà , l 'Assemblée fédérale appelait également
M. Kirchhofer aux fonct ions de juge , qu 'il n 'a
cessé de remplir avec une conscience, une dro i-
ture et une dignité qui lui ont valu l 'estime
générale.

En 1927 et 1928, il présida le Tribunal fédéral,
lâche qui fut particulièrement lourde ces années-
là. Celait , en effet , l'époque où nos juges quit-
tèrent le palais de Montbenon , devenu trop exigu ,
pour s'installer dans le nouveau palais de just ice
de Mon-Repos. Au président incombait , cela va
sans dire , une bonne part des soucis entraînes
par cet exode.

Il convient d'a jouler. pour compléter los gran-
des lignes de cette belle carrière , que M. le juge
fédéral Karchhofe r, colonel depuis 1923, n été pen-
dant de longues année s grand-juge et qu 'il pré-
side actuellement le Tribunal militaire de cas-
sation.

• • •
Pour exprimer ce que fut M. Kirchhofer pen-

dant ces trente et une années d'activité au Tri-
bunal fédéral , dont vingt-c inq dans la plus haute
magistrature judi ciaire, nous ne pouvons mieux
fa i re que d'emprunter quelques-unes des paroles
prononcées par M. Henri Thélin , président du
Tribunal fédéral , lors de la réunion qui groupa
aulour de M. le juge Kirchhofer ses collègues et
ses amis, heureux de le fêter. M. le président
Thélin , qui excelle danns l'art de dégager en quel-
ques mots les traits marquants d'une personnalité ,
après avoir souligné éloquemmeni la belle unité
de cette vie droile et laborieuse et l'autorité du
magistrat qu 'il célébrait , a dit notamment : « S' il
est du bois dont on fait les chefs , notre collègue
n'a poinl l'esprit dominateur. Loin d'être autori-
taire ou despote , il se montre toujours prêt à exa-
miner l'objection. Simp le d'allure , abordable , il
n 'élève jam ais la voix pour convaincre. S'il est
résolu , s'il sail ce qu 'il veut , on ne le voil jamai s
so départir de la douceur qui est le fond de son
caractère. Fortiter in re , sutiviter in modo ,
pourrait être sa devise. Caractère équilibré ,
ses avis sont toujours mesurés et nuancés. Lucide ,
réfléchi , son influence est celle de l 'intellectuel
complet dont la culture n 'est pas limitée à la
« spécialité » .

Toute la carrière du juge fédéral Kirchhofer
porte , en effet , l'empreinte de l'aulorité et de la
dignité qui se dégagent de sa personne même.
Le distingué magistrat n conservé la silhouette,
l'allure et la force de travail d 'un jeune. Son
visage austère , son regard aigu , parfois mé-
tallique, en imposent. Mais , lorsque le sourire
éclaire cette physionomie plutôt froide et sévère ,
il ne reste qu 'une impression de réserve et
d 'absolue possession de soi. Homme de devoir ,
travailleur acharné , esprit clair , pondéré ct sys-
tématique, M. Kirchhofe r esl une très forte
personnalité ct un juriste éminent , dont on prise
fort les avis.

Chose qui n'est pas sans importance dans
notre pays , M. Kirchho fer connaît à fond nos
trois langues nationales . H lui arrive fré quem-
ment , si les affaires qu 'il instruit concernent un
canton romand ou le Tessin, de rédiger ses
rapports en un français ou un italien impeccable.

Rappelons enfi n que M. le juge fédéral Kirch-
hofe r , qui appartient à la section de droit
public , préside , en outre , depuis 1931, la Cham-
bre de droil administratif et la Chambre du
contentieux des fonctionnaires , créées en 1929
à la suite de l'entrée en vigueur de la loi fédé-
rale sur la juridiction administrative et discipli-
naire. Il s'agit là , pour le Tribunal fédéral , d'une
nouvelle branche d'activité à laquelle M. le juge
Kirchhofer a consacré deux publications dc
valeur , précieuses pour tous ceux qui s'intéressent
à la jur isprudence de ces jeunes Chambres :
Die Verwaltungtrechttpflege beim Bundesgericht
(la juridi ction administrative du Tribunal fédé-
ral ), et Die Diszi p linarrecht spflege beim Bundes-
gericht (la juridiction disciplinaire du Tribunal

fédéral), éditées en 1930 par Hclbing et LiChlèil-
hahn , à Bàle.

Nous souhaitons vivement que le Tribunal
fédéral bénéficie longtemps encore de la science
et de l'autorité d 'un magistrat qui fait grand
honneur à son pays. — Id

M. Graber après la défaite

M. Graber garde 1 oreille basse dans la Senti-
nelle. Il écrit :

« L'élection de dimanche marque un insuccès
très net de notre offensive. Nous nous étions
donné comme but la conquête de la majorilé.
Nous avons échoué. Nettement .

« Il ne faut pas se le dissimuler , ce qui a été
essentiel dans ce soubresaut des forces bourgeoi-
ses, ce fui notre propre objectif : la conquête
du pouvoir , et cela en une époque de haute réac-
tion continentale.

« Nous avons donc pu constater que l 'âme
populaire craint le socialisme. Les paysans , en
particulier , demeurent absolument réfractaires.
La crise qu 'ils traversent ne leur a point ouver t
les yeux. Quant aux fonctionnaire s, aux employés,
aux intellectuels , ils sont dans notre petit pays
encore dominés par un étrange esprit de sup ério-
rité qui les pousse à mépriser le socialisme et à
suivre les hommes politi ques au pouvoir .

« Un travail d 'assainissement dos cerveaux esl
à faire. Les temps nc lui sont pas favorables. »

(>i-anti «-onst'il «le Iftillc

Le Grand Conseil dc Bâle, dans sa séance
d'hier jeudi , a commencé le débat sur l'entrée
en matière d'une motion signée par les mem-
bres de tous les partis bourgeois tendant au
maintien et au développem ent des classes
moyennes. Cette motion demande qu 'on limite
les travaux en régie de l'administration canto-
nale , qu 'on prenne des dispos itions plus rigou-
reuses contre le travail effectué en dehors de la
période d'occupation proprement dite , contre le
travail exécuté par des fonctionnaires et em-
ploy és de l'Etal en dehors de leur occupation ,
contre le double gain , etc. Cette motion demande
aussi qu 'on combatte les abus en ce qui con-
cerne les li quidations et qu 'on impose davantage
les grands magasins.

LES ÉLECTIONS BERNOISES

Après avoir examiné la situation résu ltant des
tractations entre parlis , et vu la gravité des
circonstances présentes , tout en maintenant sa
revendication de princi pe d 'une représentation
au sein de l'exécutif cantonal , le comité central
du parti démocratique-catholique du canton de
Berne recommande à ses adhérents de vote r la
lisle bourgeoise du Conseil d 'Elat.

L'article 34 de la constitution

Après avoir entendu un exposé de M. Schul-
thess , chef du département de l'économie publi-
que, le Conseil fédéral s'est occup é, hier jeudi , du
projet élaboré par ce département au sujet de
l' article d'ordre économique de la constitution
fédérale (art. 34). L'échange de vues qui eut
lieu hier matin se poursuivra la semaine pro-
chaine. Aucune décision n 'a encore été prise.

Ln document de la dictature nîcolienne
à Genève

Voici lc fac-similé du texte de l'affiche de l 'Elan civique de Genève , prote stant contre lc
refus de la majorité du Conseil d 'Etat d 'exécuter les engagemenls gouvernementaux en faveur
de la Banque d 'escompte suisse , avec les suppressions et amendements , en vue dc l 'affichage , par
le Grand Censeur de la Bépublique , M. Nicole , en sa qualité dc chef du Département de

justice et police.
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M. Nicole ne parlera pas en plein air
dans le canton de Berne

Le gouvernement bernois a interdit tous cor-
tèges cl assemblées politi ques en plein air dans
la ville de Bienne jusqu 'après les élections au
Grand Conseil du 6 mai.

M. Léon Nicole , qui devait, hier jeudi , prendre
la parole au cours d'un meeting socialiste sur
la place du nouveau marché , s'est vu interdire
de prendre la parole dans toute assemblée en
plein air , sur tout le territoire bernois , jusqu 'au
dimanche 6 mai.

La Banque d'escompte suisse

On mande de Berne au Journal dc Genève
que le Conseil fédéral examine avec beaucoup
de bonne volonté toutes les possibilités dc venir
en aide rap idement aux petits déposants de la
Banque d'escompte. La situation s'éclaircira sans
doute après la conférence de ce jour avec le
conseil administratif de Genève.

Les catholiques
au Grand Conseil de Neuchâtel

La liste démocratique-populaire (conservatrice-
catholique) a recueilli 325 à 332 voix à La
Chaux-de-Fonds et 183 â 188 voix au Locle.

M. Julien Girard , notaire , a été élu sur cette
liste dans le district de La Chaux-de-Fonds.

Au Locle, la liste n 'a pas atteint le quorum.
Les autres députés catholi ques sont :

M. Casimir Gicot , élu sur la liste libérale a
Neuchâtel ; MM. Antoine Wildhaber , Romain
Ruedin , Pierre Court , Emile Losey, Arthur Stu
der , élus sur la liste radicale du même district

MM. Marcel Kriigel et René Sutter , députés du
Val de Travers , n 'onl pas été réélus.

-\i- .:itoi_04_ii:
Un peintre de chez nous : Joseph Zahnd

Nous apprenons le décès du peintre Joseph
Zahnd , de Schwarzenbourg. Il était peu connu ,
bien qu 'il eût séjourné à Fribourg durant quel-
ques mois, où notre peint re fribourgeois Joseph
Reichlen lui offrit  de partager son atelier de la
rue des Al pes. Reichlen le rencontra u Rome et
bientôt l'amitié unit les deux artistes. Le peintre
Zahnd a aussi habité quelque lemps à Dirlaret ,
où sa sœur était institutrice.

Bien que le village de Dirlaret n 'offre pas
précisém ent un site cap tivant , Zahnd peignit une
grande f oil ë depuis lé monticule qui domine le
village , ayant pour fond un magnifi que lever de
soleil aux couleurs saisissantes.

Le peintre Zahnd s'est consacré presque exclu-
sivement à la peinture de paysage. Il y est cons-
tamment resté fidèle. Le plus simple sile lui
su f f i s a i t .  Il était bon observateur, aimait la
nature sincèrement , reproduisait dans ses toiles
ce qu 'il avait observé , ce qui se présentait à lui.
Il n 'était pas du lout un disciple de nos écoles
modernes ; il les fuyait ; il était de l'école de
Léopold Robert ; sa peinture raffinée est peut-
être plus agréable que la peinture moderne.

Zahnd , fils d' un campagnard de Schwarzen-
bourg, partit  jeu ne pour Rome. U y resta unc

vingtaine d'années ; il fut élève de l'Académie
des Beaux-Arts de celte ville.

Zahnd prenait parfois la clef des champs dans
la campagne napolitaine avec ses admirables
sites , le golfe dc Naples , la mer bleue, partout
des paysages variés et saisissants. Il est reste
surtout à Sorrente , en face du Vésuve fumant ; Il
a peint là de belles toiles, acquises par des
étrangers.

Un jour , il était parti pour excursionner dans
les Marais Pontins. Il était cn train de peindre
un paysage de Castel-Fusano, pas loin d'Ostie ,
lorsque , dans la solitude du désert , il fut attaqué
par un troupeau de buffles presque sauvages et
conduits par des pûlrcs à l'œil dur qui n'aiment
pas le passant. Notre peintre prit la fuite , aban-
donnant son matériel. Sans l'arrivée du gardien,
notre artiste aurait pu êlre écharp é, n'ayant
qu 'une toile ct une boîte dc couleurs pour
défense.

Les toiles du peintre Zahnd sont rares chez
nous ; notre musée cantonal n 'en possède aucune.
Cependant , Zahnd , ami de Joseph Reichleu , lui
donna plusieurs tableaux : La Voie A pp ienne
dans les environs de Rome, une de ses meilleures
peintures ; une vue des Marais Pontins , avec
leurs bois de chêne-liège, leurs pins parasols
el leurs troupeaux de buffles ; 'un ermitage à
Sorrcnle ; l'esquisse qui a servi à son tableau de
Dirlaret ; Prométhée et les Océanides , etc. Ils
sont conservés précieusement par M. François
Reichlen , frère de Joseph , qui habite à la rue
Sainl-Pierre , à Fribourg.

Une centenaire
M"" Euphémic Abbé vient de mourir à Vis-

soie (Valais), à l'âge de 101 ans.

M. William Woodin
M, W. William H. Woodin , ancien secrétaire

du Trésor américain , est décédé hier jeudi , à
New-York.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Paysans et gendarmes
Un groupe de douze gendarmes bulgares qui

se rendait dans un village des environs de
Provadia , qui prétend ait interdire à un autre
village voisin I accès d un chemin , fut accueilli
à coups de fusil par des paysans retranchés
dans unc forêt.

La police a l'ail également usage dc ses armes.
Deux paysans oui été tués el trois gendarmes
blessés.

Orages en Allemagne et en I.on aine
Un violent orage s'est abattu mercredi soir

sur la parlie nord du Palatinat , où il a causé
de gros dégâts en certains endroits. Lcs pom-
piers durent êlre alertés pour évacuer l'eau des
caves.

* * *
De violents orages se sont a b a t t u s  dans la

soirée d hier jeudi sur la vallée de la Moselle-
La grêle et l'eau ont provoqué des inondations ,
notamment dans les régions industrielles de
Hayange et Mayeuvre. La foudre a déterminé
plusieurs commencements d'incendie. Les dégâts
faits aux arbres fruitiers et dans les jardins sont
particulièrement élçvés. De nombreuses lignes
télép honiques sont endommagées.

Inondations en France
Des pluies diluviennes continuent de tomber

dans la région de Nimes, aggravant les inon-
dations. La rivière Le Gardon et ses affluents
sont sortis de leurs lits et la ville de Dions
commence à êlre envahie par la rivière la
Braume. La route de Sommières à Uzès est
coup ée, ainsi que celle de Dions.

Incendie à la gare dc Leipzig
; Un incendie dont les causes sont inconnues
a éclaté , hier jeudi , à la gare aux marchan-
dises de Leipzig, détruisant de grosses quantités
de bois et de charbon qui se trouvaient sur les
quais. Ce n'est qu 'après de longs efforts que le
feu a été circonscrit.

Vingt-trois membres des détachements d' assaut
et pompiers intoxiqués par les gaz ont élé trans-
portés à l'hôpital.

Sous l'avalanche
Trois ouvriers d'une Usine hydroélectri que

italienne , partis de la cabane de Piansole , dans
le Val de Viù , pour effectuer des réparations à
la centrale électrique , ont été surpris par unc
avalanche. Deux ouvriers ont été tués. Le troi-
sième a pu se sauver.

SUISSE

Bagarres à Lausanne
Hier soir , jeudi , à Lausanne , une réunion du

Front national a été l'occasion de bagarres pro-
voquées par les communistes.

Crime au Tcssin
A Astano (Tessin), un jeune homme du nom de

De Marchi , éconduit par la famille de la jeune
fille qu 'il fré quentait , s'est vengé en frappant
cette personne de plusieurs coups de couteau. U
a été arrêté.



B \- La grêle
Hier soir jeudi , la grêle est tombée avec vio-

kn.ce sur la région .des deux Mythen. La com-
mune de Schwytz a particulièrement souffert.
u& a sonné le tocsin. Les cultures maraîchères
el les arbres ont été très endommagés. Le sol,
recouvert d'une forte couche de grêle, est jonché
«e branches brisées. Enfin, une pluie violente
a succédé à la grêle , t ransformant les rues en
ae véritables ruisseaux. La terre , très sèche
absorba rap idement les caux, ce qui eut pour
effet d'at ténuer les dégâts.

La mort de la petite chevrière
M1,c Erina Palli , âgée de dix-sept ans, a été ,

mardi passé, victime d'un accident mortel sur
les montagnes de Cevio, dans lc Valle Maggia
(Tessin). Part ie  avec d'autres bergers à la re-
cherche de quel ques chèvres, elle tomba dans
un préci pice de plus de 100 mètres de profon-
deur. Son corps a élé transporté à Cevio par ses
camarades.

Nouvelles religieuses
Un repentant

Le docteur Mouriz , l'un des plus célèbres
Médecins espagnols , vient dc mourir  à Madrid.

Athée et socialiste mi l i t an t , il avait élé élu
à la Constituante républicaine dc 1931.

Au cours d'un voyage cn Italie , il rencontra
le cardinal Segura , l'ancien primat d'Espagne ,
exilé par lc gouvernemenl de la Républi que.
11 exposa au prélat ses doutes, son drame
intérieur. Grâce au cardinal , il trouva le che-
nu ., dc la foi chrétienne. Dès lors , il ne fré-
quenta plus que des philosophes et des théolo-
giens. Il se convert i t  et mourut bon catholique.

Le millénaire d'Einsiedeln

Bien que de nombreux pèlerinages aient eu
l'eu , on avr i l , à Maria Einsiedehi , la cérémonie
solennelle du millénaire aura lieu le dimanche
6 mai.

En pays neuchâtelois

Les deux paroisses du Landeron et de Cressier ,
qui eurent l ' inestimable honneur de recevoir, en
1797, sainte Jeanne-Antide Thouret , célébreront
dignement la mémoire de celle qui vient d'être
placée sur les autels. Demain , samedi , la son-
nerie des cloches au Landeron annoncera à la
populat ion l' arrivée de Son Em. le cardinal Binet ,
archevêque de Besançon , el de son S. Exe.
Mgr Besson , évêque dc Lausanne , Genève et
Fribourg. Le lendemain dimanche, 6 mai , la
messe de communion sera célébrée par S. Em.
le ca rd ina l  Binet et la messe d action de grâces ,
par Mgr Trépy, protonotaire apostoli que.

Mgr Besson célébrera l'office pontifical , au
cours duquel Son Em. le cardinal Binet  pronon-
cera le panégyri que de la sainte. L' après-midi ,
les vêpres pontificales seront présfdées , à Cres-
sier , par  S. Em. le cardinal Binet. Mgr Besson , à
son tour , retra cera la vie dc la fondatrice des
révérendes Sœurs de la Charité de Besançon.

Œuvre de Sainl-Pierre ap ôtre

La Congrégation romaine de la Propagande
Tient d' appeler aux fonctions de secrétaire géné-
ral de l 'Œuvre p ontif icale  de Sainl-Pierre ap ôtre
M. l'abbé Aurelio Signora , actuellement secré-
taire des Œuvres missionnaires du diocèse de
Venise. L'élu succède , aux bureaux du palais de
la Propagande , à S. Exe. Mgr Mario Zanin , qui
est par t i  récemment pour la Chine , en qual i té  dc
délégué apostolique , el où il est heureusement
arrivé.

Nouvelles financières
L'argent et l'or américains

Le Trésor américain dispose de p lus dc 50 mil-
lions d'onces d'argent pour la frappe de la
monnaie  divisionnaire.

I)es instructions pour payer en or les traite-
ments  des fonctionnaires occupant des postes à
l'étranger seront données sous peu.

Un crédit de 7 millions sera affecté à cette
forme de relèvement des traitements.

La dette égyptienne
L'appel fai t  par lc gouvernement égyptien

contre la décision des t r ibunaux mixtes suivant
laquelle le payement des coupons de la dette
publique doit être effectué cn or , a été ajourné
au 18 octobre , date à laquelle le gouvernemenl
fera connaître ses conclusions.
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Nouvelles de la dernière heure
UN MESSAGE DE M. ROOSEVELT

Washington, 4- mai.
(Havas). — Dans le message qu 'il a adressé au

congrès de la Chambre de commerce américaine ,
le président Roosevelt a déclaré qu 'il est temps
pour les représentants des industries américaines
de cesser de jouer aux prophètes de malheur , el
de commencer à coopérer sérieusement au relève-
ment du pays.

Le message du présidenl a été lu par M. Henry
Harriman , président de la Chambre de commerce
américaine, au cours d'une séance de nuit.  Il
semble êlre la réponse aux crit i ques sévères dont
le programme de M. Roosevelt a été l 'objet , pen-
dant la journée d'hier , par certains membres dc
la Chambre de commerce qui avaient demandé
< qu 'on en finisse avec les exp ériences ••

Le président af f i rme qu 'il compte sur la
loyauté et l 'appui permanent de la Chambre de
commerce. Il souligne que , depuis le dernier con-
grès de la Chambre de commerce américaine, les
condition s économi ques se sont améliorées et que ,
en général , les hommes d 'affaire s américains ont
collaboré avec lui en un esprit pa t r io t i que. Le
message conclut que le gouvernement fédéral
poursuivra ses efforts en vue d'augmenter l'em-
bauchage, d 'améliorer le commerce et de ramener
le bien-être dans le pays.

L'embarras politique anglais
Paris , 4 mai.

Excelsior écrit :
< Le cabinet de Londres maintenant informé

des vues françaises , i taliennes ct allemandes, sur
le désarmement et la sécurité , serait , dit-on , résolu
à prendre de nouvelles initiatives pour favorise r
la conclusion d'une convention de limitation des
armements. La tâche ainsi assumée par le gouver-
nemenl br i tanni que apparaît  malaisée. Le réarme-
ment du Reich , devenu un fai t  accompli , a créé
une situation nouvelle. Pour l 'Angleterre , il ne
s'agit pas seulemenl de poser des garanties , mais
de savoir quels moyens elle disposerait en toute
éventualité pour assurer le respect du nouveau
contrai qui ne saurait êlre voué aux mêmes fins
ques les précédentes. >

Londres , 4 mai.
Lc Times, reprenant ce matin le problème du

désarmemenl , écrit que la Grande-Bretagne a
une aversion tradit ionnelle pour tout engage-
ment précis et déf in i  sur le cont inent .  Seule la
promesse d' une s i t u a t i o n  nouvelle et meilleure
pourrai t  sans doute l'inciter à accepter des
obligat ions étendues et précises cn Europe el
même peut-êlre ailleurs. Il est possible, en effe t ,
que le consentement du pays soit donné à une
garantie générale d'exécution d'une convention
sur les armements  s'il y avail une perspective
réelle que ce consentement permet te  de rendre
efficace l'établissement d'un système collectif dc
sécurité comportant  une diminution des arme-
ments.
Sir George Clerk , nouvel ambassadeur

d Angleterre, est arrivé à Paris
Paris , 4 mai

Sir George Clerk , lc nouvel ambassadeur de
Grande-Bretagne à Paris, qui avait qui t té  Lon-
dres à 11 heures, mercredi matin , pour prendre
ses fonctions, est arrivé, à 17 h. 40 du soir , à
Paris.

Accompagné de lady Clerk , le successeur de
Lord Tyrrell a été salué, sur le quai de la gare,
par M. de Fouquières, ministre plénipotentiaire ,
chef du protocole, au nom de M. Louis Barthou ,
et par M. Campbell , chargé d' affaires de l' am-
bassade d'Angleterre , qui lui a présenté les hauts
fonctionnaires de l'ambassade.

Après s'être aimablement prêté aux exigences
des pholographes , sir George et lady Clerk onl
pris p lace dans une automobile qui les attendait
el ont immédiatement gagné l'hôtel de l'ambas-
sade d'Angleterre , Faubourg Sainl-Ilonoré. -

Sir George Clerk a présenté , hier jeudi , à
M. Louis Barthou , au Quai d 'Orsay, ses lettres
de créance.

On rappelle que sir George Clerk , qui a fait
unc bri l lante carrière dip lomati que , après avoir
rempli pendant la guerre plusieurs missions
importantes, fut  successivement choisi comme
ministre  de Grande-Bretagne auprès du gouver-
nement tchéco-slovaque, puis comme ambassa-
deur à Constant inop le. Il ne qui t ta  ce dernier
poste, où il s'était at t iré l' estime el l' affection
des mil ieux officiels ottomans, qu 'au mois d'oelo-
bre dernier pour gagner Bruxelles.

M. Mussolini a reçu
M. Henry Bérenger

Rome , 4 mai.
M. Henry Bérenger , président de la commis-

sion des affaires étrangères du Sénat français,
vient dc faire un voyage de tourisme et d'études
en Sicile ct dans le sud de l'Italie. Dc passage
à Rome, sur la voie du relour , il s'est entretenu
mardi et mercredi avec de hautes personnalité-
italiennes. Mercredi , après midi , il a été reçu
par M. Suvich, sous-secrétaire d'Elat aux affa i -
res étrangères, et , à la fin de la journée , par
M. Mussolini.

L'entretien de M. Bérenger avec M. Mussolini,
au palais de Venise, a été particulièrement
cordial et a duré près d'une heure et demie.
M. de Chambrun, ambassadeur de France, y
assistait.

Dans les sphères autorisées, on estime que,

malgré le caractère purement officieux dc la
visite de M. Bérenger, il est permis d'en augurer
d'utiles développements pour les bonnes rela-
tions franco-italiennes.

L'avenir d'une collaboration permanente entre
les deux pays est évidemment conditionné par
un accord général sur les armements qui tien-
drait compte et dc la situation nouvelle dc
I Europe , et des nécessités vitales de la r rance
en matière de sécurité, le tout dans le cadre
de la Sociélé des nalions.

Le vœu profond des milieux responsables en
Italie est qu 'un accord de cette nature soit le
point de départ d'une entente permanente cl
d'un pacte d'amitié entre les deux nations
latines.

La réforme fiscale française
Paris , 4 mai.

M. Malvy, président dc la commission générale
de la Chambre, et M. Jaquier , rapporteur , se
sont entretenus avec M. Germain-Mart in sur des
travaux législatifs qui intéressent les finances
publi ques et spécialement dc la réforme fiscale.
Lc Parlement sera saisi de cette réforme par la
présentation d' un projet dc loi dont lc texte
n 'est pas encore arrêté ct sera vraisemblable-
ment déposé sur le bureau de la Chambre, le
jour dc la rentrée parlementaire.

Le ministre des finances, M. Germain-Martin ,
a déclaré : « Divers journaux ont publié des com-
muniqués relatifs à la réforme fiscale. Ils ont
fait connaître que le taux de l' imp ôt sur lc
revenu serait augmenté sur les valeurs au por-
teur. Cetle aff irmation ne repose sur aucun fon-
dement. »

Paris , 4 mai.
Dans son édi tonal , L 'ag itation contre l 'action

Figaro affirme que , malgré les at taques  dont il
est l'objet , le cabinet Doumergue peut attendri '
sans crainte la reprise des séances parlemen-
taires. « Le gouvernement n 'a pas , ainsi , le seul
appui des boursiers et des cap italistes. Les
adversaires exploitent en vain le mécontente-
ment qu 'ont créé les décrets budg étaires. L'op i-
nion sait gré à M. Doumergue d'avoir ranimé la
confiance. >

La campagne de M. Blum
contre M. Doumergue

Paris , 4 mai.
Du Matin :
Si jamais il avai t  pu y avoir un doute sur

les éininents services que le ministère Doumer-
gue rend au pays , il n 'en saurait p lus aujour-
d'hui subsister le moindre — et cela non point
tant ,  peut-être , à cause de la prodigieuse montée
de.s renies qu 'à cause des attaques furieuses de
M. Léon Blum contre le président du conseil et
ses collaborateurs.

Quand l' anli-Francc grince des dents , la France ,
elle , a lout lieu d' avoir le sourire.

M. Léon Blum qualif ie le cabinel dc
« séquelle » de M. Doumergue. Mieux vaut  cent
fois être gouverné par la séquelle de M. Dou-
mergue que par la séquelle de Trotzky.

Les Marseillais demandent
l'épuration de leur ville

Marseil le , 4 mai.

La ligue des Marseillais réclamant l'épuration
de Marseille a accentué son action. Ses délé-
gués ont eu des entrevues avec le préfet , le pro-
cureur de la Républi que cl lc commissaire cen-
tral , pour étudier les mesures propres à nettoyer
la ville et à repousser tous les indésirables. La
ligue s'est adressée en outre aux trois assem-
blées de Marseille : conseil général, conseil mu-
nici pal , chambre de commerce, pour réclamer
l' augmentation du budget de la police. De plus ,
la ligue a invité lous les groupements locaux
pour qu 'ils adressent , d'accord avec elle, au
président Doumergue, un appel demandant une
énergi que épuration de Marseille.
Gand, comme Anvers, perd 20 millions
dans la déconfiture de la Banque belge

du travail
Bruxelles , 4 mai.

La ville de Gand , tout comme la ville d'Anvers ,
a pour échevin des finances (adjoint au maire)
un dir igeant  de la Banque du travail , M. Bal-
thazar , a d m i n i s t r a t e u r  de cet établissement
financier socialiste. Aussi la ville dc Gand , toul
comme la ville d' Anvers , perd-elle 20 mil-
lions , dans la déconfi ture de la Banque du
travail.

Dans le territoire de la Sarre
Sarrebruck, 4 mai.

La commission de gouvernement du ter r i to i re
de la Sarre a interdit , pour deux semaines, le
journal Deutsche Front .

Hitler défendu par les siens
Berlin , 4 mai.

Le parti nationaliste-social vient de décider
une énergique campagne contre les pessimistes el
les agitateurs qui tentent de compromettre
l'œuvre du Fiihrer. Cette propagande contre les
mécréants doit , paralt-il , dépasser tout ce qu 'on
a vu jusqu 'ici.

Les hitlériens d'Autriche réfugiés
à Munich

Munich , i mai.
M. Habicht, inspecteur du parti nationalisle-

social autrichien , a adressé par le poste de radio
de Munich une proclamation dans laquelle il
s'élève contre la nouvelle constitution aut r i -
chienne, c Cette nouielle constitution, a-t-il dit ,

est une violation de la consli tntion actuelle. Cette
constitution ne peut lier aucun Autrichien. Le
gouvernement est entré dams la voie de l'illéga-
lité. Le parti nationaliste-social autrichien esl
résolu fermement à poursuivre la lutle. »

Une grande fusée postale
va être expérimentée à Londres

Londres , 4 mai.
Une fusée postale cn acier va traverser , d 'ici

unc quinzaine de jours , les ciels britanniques ,
si les plans de M. Gerhardt Zucker , p ionnier
allemand des fusées aériennes, sont exécutés
comme I espèrent les organisateurs.

M. Zucker a l'ait  des exp ériences depuis fort
longtemps avec des fusées postales : il va appor-
ter la p lus grande de celles-ci à l'exposition
internationale de poste aérienne qui s'ouvre à
Londres, lundi  prochain.

Lcs autorités de l'exposition s'entendent avec
la société br i tannique interp lanétaire (qui , elle
aussi , construit  une fusée),  pour lancer le pro-
jectile de M. Zucker cn Angleterre.

Elles espèrent être autorisées à faire celte
expérence d 'un champ situé aux environs de
Londres. La fusée progressera à travers l'atmos-
phère pendant p lusieurs kilomètres , avant que,
de sa pointe , s'échappe un parachute qui la
ramènera doucement â lerre.

Les fusées postales sonl d un usage quotidien
en Autriche , spécialement dans les régions mon-
tagneuses, où un courrier à cheval metlrait un
jour ou deux à parvenir  à destination.

Elles sont lancées par un eugin qui leur
donne la direct ion ct la trajectoire. Des ailettes ,
des nervures et un minuscule gouvernail les
maint iennent  ensuite dans la direction voulue.

La fusée de M. Zucker est longue de 5 m. 35
et a un calibre dc 30 centimètres. Sa portée est
environ de 8 ki lomètres.
Un requin dans les eaux napolitaines

N a p les , 4 mai.
Au large de Procidu , quel ques pêcheurs ont

cap turé  un requin de 30 q u i n t a u x  et d 'une lon-
gueur de 12 m. Dans l 'estomac de ce requin , on
trouva 00 poissons, l 'un pesant Irois quintaux.

Le temps
Paris , 4 mal.

Une zone de hautes pressions se trouve tou-
jours aux Açores et se prolonge au large du
Portugal.  Les pressions sont élevées sur le cen-
tre dc la Norvège. Elles sont basses sur l ' I tal ie
el lc sud-est dc la France et la Suisse. Les per-
turba t ions  se déplacent du nord-ouest au sud-
est. Lc temps e.st encore â la pluie.

La foudre sur la cabine
des aiguillages de la gare de Milan

Milan , 4 mai.
Pendanl un orage d'hier soir jeudi , la foudre

a provoqué un commencement d'incendie dans
la cabine des aigui l lages au tomat i ques dc la gare
centrale de Milan.  Grâce à l ' in tervent ion du per-
sonnel ct des pomp iers , l ' incendie fut  immédia-
tement  maîtr isé  et n 'a eu pour conséquence que
le retard de quel ques t ra ins .

Pluies diluviennes dans le Tyrol
italien

Bolzano , 4 mai.
Les pluies diluviennes de ces derniers jours

ont causé un gros eboulement dans les environs
de Sollovirgolo. Quatre  énormes blocs de pierre
de plus dc 50 tonnes sont tombés sur la voie
ferrée ct sur la roule. Trois d'entre eux ont
complètement obstrué la voie ferrée, tandis que
le quatr ième ne s'est arrêté que sur la route.
Les t ravaux de répara t ion  de la ligne et de la
route onl immédiatement  commencé.
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Le budget de la Société des nations

Genève , 4 mai.
Le projet de budgel de la Société des nations

pour 1935, tel qu 'il vient d 'être arrêté par la
commission dc contrôle , s'élève à 30 millions
500,000 francs suisses.

Encore une initiative fédérale ?
Zurich , 4 mai.

Une première prise de contact a eu lieu ces
jour s à Zurich entre les partisans de différents
par t is  et mouvements pol i t i ques au sujet du lan-
cement d'une in i t ia t ive  tendant à l' abolition dc
l 'élection du Conseil na t iona l  selon le mode pro-
portionnel el à son remp lacement par l' intro-
duction du système de l'arrondissement ne com-
portant  qu 'un député â élire.

FRIBOURG
T M. Raymond de Week

On annonce le décès de M. Raymond de Week ,
de Cormanon , qui est mort dans sa 64 mc année.

M. Raymond Week a occupé les fonctions de
juge de paix de Fribourg, depuis 1897 à 1909,
puis celles de secrétaire du conseil d 'administra-
tion de la Banque de l' Etat , dc 1911 à 1929, où
il p r i t  sa retraite.

Il consacra une pari  dc ses loisirs au Musée
d'histoire naturel le ,  en collaborant au classe-
ment de certaines collections.

C' était un homme d'une grande affabilité.

Vaines recherche*
On n'a pas retrouvé le cadavre dc Louis B.,

qui sauta à la Sarine, mercredi , pendant qu 'on
lc reconduisait cn prison.



Six jours en Bretagne
II

Six jours durant , nous avons parcouru , vu el
admiré le pays breton. Nous ne nous donnerons
pas le ridicule d'avoir découvert , en si peu de
temps , l 'âme bretonne. Le temps nous élait
mesuré ; la flânerie , interdite. Et nous n'avons
pas assisté aux « pardons > , à ces processions
qui , réunissant la piété de toute une contrée ,
permettent , par excellence, d'étudier l'âme d.un
peuple. . ¦;

Mais nous l'avons devinée ct sentie souvent ,
cette âme, durant cette courte semaine. Nous
l'avons sentie dans les églises si vastes, aux
flèches fines , qu 'on trouve dans les plus modestes
villages ; devant les croix des carrefours ; dans
les petites chapelles basses des hameaux de la
côte, où , dans la pénombre , une femme grave
et résignée prie pour l'absent voguant quelque
part , sur les immensités perfides de l'océan , ce
dévoreur d'hommes dont on suit les tragi ques
exploits tout au long des cimetières de marins.

L'âme bretonne , nous l'avons sentie également
devant les « calvaires » , leçons d'hisloire reli-
gieuse fixées dans la pierre , ct dont quel ques-
uns , tel celui de saint Thégonnec ou celui de
Guimiliau , comptent des centaines de personna -
ges, auxquels un sculpteur inconnu a donné une
vie étonnante.

Nous l'avons devinée, encore , cette âme, dan*
les cimetières , où l'on ressent si vivement . le
culte du souvenir qu 'ont les Bretons ; cimetières
tous serrés autour de l'église , ceux du littora l
où revient si souvent la mention tragique :
« Disparu en mer » ; ceux de l'intérieur , où les
morts rappellent la mort aux vivants : Mémento
mori, dit l'ossuaire de Guimiliau ; et, à Saint-
Thégonnec : « C'est une bonne et saincte pensée
de prier pour les fidèles tré passés. » Puis , de
nouveau du latin : llodie milu , crus tibi. Enfin :
« O pécheurs, ropantez-vous estants vivants , car,
à nous morts, il n 'est p lus temps » et : « Priez
pour nous , trépassés, car , un de ces jours aussi ,
vous en serez. »

Nous l'avons aussi sentie cette âme, à Sainte-
Anne d 'Auray, où , près du sanctuair e des grands
pèlerinages de Bretagne , s'élève le monuinenl sim-
p le et grandiose qui rappelle la mémoire des
280,000 Bretons morts pour la France de 1914 à
1918.

Sur les rochers glissants et sur les landes
humides , sur les longues grèves battues par un
vent âpre et fou , ce vent qu 'à su rend re admira-
blement le peintre Lomordanl , qui est l 'auteur des
très belles compositions de l 'hôtel de l'Epée , à
Quimper et . que la guerre , hélas ! a aveuglé ; ce
ven t breton , qui fait couri r la p luie en grandes
draperies fines et fragiles , sur un ciel triste cl bas
que , tout à 1 heure , éclairera un soleil qu on
n 'attendait plus.

Nous l'avons enfin sentie , l'âme bretonne ,, au
cours do nos conve rsations avec nos charmants
hôtes. Bretons de vieill e souche ou Français ame-
nés dans cette province par les hasards de la vie ,
vile conquis par le charme rare , fait de religion
profonde , de fière histoire et de légendes lour à
lour douces et terrifiantes , charme fail dc réalilé ,
de rêve et de mystère, qui se dégage de cette con-
trée ; au cours de celte inoubliable soirée de
Morlnix , alors que M. Gourvil nous chantait les
rudes strophes du Bro goz ma zeidou (Vieux pays
de mes pères), qui est , cn quelque sorle , le chant
nationa l breton , et où passent , vivent et frémis-
sent la vaillance invincible et la fierté dc la
vieille Armori que ; dans le livre attachant dc
M. Aubert : Légendes traditionnelles de la Bre-
teigne , où l 'auleur a marqué si heure u scmenl la
part dc la légende et celle de la réalité .

Nous avons dit déj à combien notre caravane
avait été entourée et choyée. Il est difficile de faire
sentir toule l'affabilité de l'accueil qui nous a été
réservé à chaque tête d'élape d 'abord , mais aussi
dans les diverses localités où syndicats d 'init iat ive
— qui sonl en Bretagne fort actifs — ct munici-
palités avaient tenu à nous avoir quelques ins-
tants.

Il nous a été donné , six jours durant , de sentir
quelle amitié , quelle sympathie ont pour notre
pays les populations bretonnes ; amitié et sympa-
thie qu 'a fait naître la reconnaissance que mar-
quent pour la Suisse les Bretons qui , durant  la

guerre, au sortir des camps de prisonniers alle-
mands, ont reçu 'chez nous un accueil dont ils gar-
dent , vivace étonnamment ,' le souvenir.' A chaque
fois , on effet , un dé nos hôte s a évoqué pour nous ,
avec la joie qu 'on a de pouvoir parler d'un ami à
un ami, quelques traits de son séjour en Suisse.

Nous avons dil , l'autre jour , que . nous nous
faisions, au départ , une image passablement
romantique de Bretagne , mais que la réalité
avait dépassé nos rêves . Tout d'abord, sauf en
certains endroits : cap Fréhel , rochers de la
pointe de l'Arcoues t , en face de l 'île Bréhat, à la
pointe du Raz , notamment .Tà où le vent souffle
en temp ête et où la nature se fail sévère, tourm en-
tée, sauvage , où la roche dénudée n'abrite plus ,
dans quelques replis, que des mousses rares , par-
tout a i l l eu r s  lu Bretagne nous a présenté une
campagne étonnamment verte et fertile. Pâturages
à l 'herbe déjà haute , champs de colza , cultures
diverses , entourés , les uns et les autres , de hautes
levées de terre battue , couvertes de verdures et
couronnées d 'ajoncs et de genêls ; files d'arbres
fruitiers en fleurs , rangées de saules aux troncs
difformes , qui couren t le long dc ruisseaux larges
el lents ; des bois el dos bosquets abritent du vent
des maisons solides , un peu tristes , faites dc
pierr e grise, couvertes, d'ardoises ou , parfois ,
encore , de chaume épais et chaud ; çà et .Iù. au
milieu de la verdure , der rière une haie cn fleur s,
brille le miroi r- d 'une p ièce d'eau , d 'un étang.

Ailleurs , entre deux murs de granit qui vont ,
s'cffritanl , vers le large , nous avons visité les
plages au sable fin , doux et doré, que chaque
marée renouvelle et ratisse et parsème de Coquil-
lages et , les jo urs de vent , de longs rubans den-
télés de goémons , et de méduses , si bleues, -si
belles, quand on les admire , vivantes , évoluant
dans quelque creux où la marée, en descendant ,
les a laissées ; masses molles , visqueuses et répu-
gnantes quand , cruellement curieu x , on les sort
de l'eau.

Il nous faut enfin parler de notre circuit en
autocar . En premier lieu , faisons remarquer
l'excellence du réseau routier : voies larges , bien
entretenues , excellemment « signalisées » : po-
teaux blancs , souvent avec - cataphotes » , dans
les virages ; bornes indicatrices ; lignes média-
nes ; poteaux indicateurs de passages 5 niveau et
de carrefours. Mille kilomètres en cinq jours
auraient pu paraître longs et pénibles , n 'était
l'excellence des chaussées, à laquelle s'ajoutait ,
d' ailleurs, l'excellence de notre autocar « Boute
de Bretagne » , aux fauteuils confortables comme
un siège de député avant la crise du parlemen-
tarisme , et spacieux comme un déficit budgétaire. 1

Et nouç voici arrivé arUfboul de noire relation.
Nous nc terminerons pas ces brèves polalions
sur un voyage heureux sans remercier ceux à
qui nous devons de l'avoir fait : la Compagnie
des chemins de fer de l'Elat , d'abord , et l'agence
Lecoultre , à Genève ; M. Fraysse, notre guide
dévoué , ensuile , dont nous avons déjà dit l'ama-
bilité et la complaisance ; M. Beaudré , directeur
de la Compagnie d'autocars « Route de Breta-
gne » , à Dinan ; toutes les personnes qui s'ingé-
nièrent à nous montrer lé plus de choses pos-
sible dans les limites d'un temps très restreint ;
enfin , nos confrères de la presse bretonne , et
plus particuliè rement M. Gourvil , collaborateur
dc VOuest-Eclair , à Morlaix , et M. Aubert , à
Saint-Brieuc.

C'est en pensant à tout ce que nous avions
vit et admiré— et nous avons, croyons-nous ,
admiré tout ce que nous avons vu —, en pen-
sant à toute l'amabilité d'une hospitalité sans
défaut , que nous avons pris le chemin du retour. ,
heureux , d'ailleurs , de revoir des montagnes et
des vallées , et des sapins , et des rochers que
la mer ne batte pas.

Mais (est-ce l'effet de quel ques jours passés
en faCe d'horizons où se perd ent les deux im-
mensités' du ciel et de la mer ?) nous avons
trouvé , descendant vers Lausanne , que les Alpes
et 1* Jura étaient bien près l' un de l'autre.

• Ed. C.

^^^^^^___»_-^ _̂^^  ̂;' -'ffîr ' Certes! essayer t̂est mieux que toujours hésiter, yWÊ 
**m\*Sïl*r*' / i J^^^^ t̂^^^ ^̂ ^Ê^^W

^§& Iffl ^̂ llL W^F(\wÊÊ& *ou''« mon^e le M'L ^u'emen' on P®^ essayer des W _ - (*§dtëï  ̂ J^̂ Éi ^ îî L 
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Le film de l'Année sainte ' . ¦ »

Le film documentaire de l'Année sainte a été
projeté devant le Pape.

.... son luxe

Le Salon de l'aviation de Genève
Une visite aux deux stands dc planeur s du Sa-

lon de l'aviation de Genève ne pourra qu 'en en-
gager à connaître complètement ce sport , qui
exige autant d 'adresse que de cournge ,

La section de vol à voile de l'AérorClub de
Genève, qui forme une belle équipe, expose son
planeur construit dans son atelier par de jeun es
membres de cetle section.

La fabrique d avions de Granges (Soleure)
montre , à côté de son biplan d'écolage à moteur
80 C. V., le p laneur d'école \VF 7 et celui d'en-
traînement WF 8.

Ce dernier est allé à Gcvnève remorqué par
un avion à .moteur ; ii atterrit en suite de la tem-
pête , à AHaman , comme on le sait. Ces appareils
coûtent 1200 et 1500 fr.

Un quart de siècle de pratique , sept milliers
d'appareils construits , 100 millions de kilomètres
parcourus à travers le monde ; voici des chiffres
qui matérialisent les références de la maison
Farman.

L'école Farman de Toussus-le-Noble , près de
Paris , fondée en 1909, fut la première instituée
eh France et dans le monde entier. Farman a
établi une méthode d 'entraînement au pilotage
sans visibilité qui a mérité lés plus estimables
appréciations.

II 'a créé différents lypes d'avion de tourisme ,
qui répondent aux exigences diverses de la clien-
tèle , notamment le Farman 4-00, avion triplace ,
monoplan , conduite intérieure, cabine triplace ,
moteur Benault 4 cy l. 120 CV , démarreur
Farman. Vitesse de croisière 170 km ., rayon
d'action 800 km. par vent nul ; consommation
horaire 30 litres.

L <t Ollico mcccapica italiana » , de Rome ,
montre les délicats appareils qui permirent la croi-
sière transatlantique du maréchal Balbo .

Voici le . contrôleur opti que de vol. Opti que
parce que toutes les indications essentielles se
rapportant â la position de l'avion sont rassem-
blées dans un cadre restreint qui groupe les
cadrans et les aiguilles nécessaires.

Ce sont : le variomètre (vitesse ascensionnelle
par , mètre et par seconde) , l'anémomètre (indi-
quant l' allure jusqu 'à 280 km. à l'heure), le
compas magnéti que , l'indicateur gyroscop ique et
l'indicateur de ponte réversible.

Ces cadrans sont disposés de façon que, en
marche normale , leurs aiguille s sont horizontales
sur les uns , verticales sur les autres , donc sché-

imalisant une croix parfai t e. Dès que ces bran-
ches , d une croix forment deux angles aigus et
deux obtus au lieu de quatre droits , le pilote

f rec tifie sa positio n,. - , . , _ .
On se rend compté de la nécessité de posséder

"de . tçls appareils si on songe que les escadrilles
du maréchal Balbo se trouvèrent , dans l'Allanti -

i quq-Nord , plongées pendant , douze heures de vol
dans une bruin e qui cachait aux p ilotes le bout
des ailes des avions.

• • •
Hier , jeu di , le public , genevois a particulière-

ment montré son intérêt pour l'aviation ; la foule
rempl issait les stands, ce qui apporta une récom-
pense méritée aux organisateur s et une joie très
vive aux amis de l'aviation. Le contrôle enre-
gistra 9000 entrées.

A Cointrin , sont arrivés quatre visiteurs alle-
mands. Il y eut quatre départs d'avions.

Le Caudron -Phalène , le Farn.an et le Messer-
schmitt continuèrent leurs démonstrations et
« baptêmes de l'air » .

A V I A T I O N
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Codos et Bossi vont partir
A près avoir changé les radiateurs dé leur appa-

reil , les aviateurs Codos et Bossi ont effectué la
semaine dernière un dernier vol d'essai. Après
unc heure trente de vol , ils sont rentrés à Istres
(Bouches-du-Rhône), satisfaits des résultats obte-
nus. Ils sonl prêts à s'attaqu er à nouveau au
record du monde de distance en ligne droite
sans escale.

Un raid Australie-Angleterre
Deux jeune s aviateurs , l'Australien Rubin el

l'Anglais Waller, sont arrivés , le 1er mai, à
Eastbourne (Angleterre). Ils avaient quitté
l 'Australie le 23 avril. Leur voyage , qui a duré

8 jours 19 heures 55 minutes , constitue Uit
record d'est à l'oUest.

Le record d'ouest à l'est : 6 jours 17 heure .
45 minutes , a été établi par l'équipage Ulm, en
octobre 1933.

.. c'est son tabac 1

LES SPORTS
La coupe du monde dc football

Le tirage au sort du championnat du mond«<
qui doit se disputer en mai et juin , à Rome, a
eu lieu hier , jeudi. Voici la lisle des matehes
du premier tour , fixé au 27 mai :

Allemagne-Belgique
Argentinc-Suèdc
Hollande-Suisse
Tchéco-SIovaquic-Rounianie
Autriche-France
Hongric-Egyple
Brésil-Espagne
Italie-Etats-Unis ou Mexique

Le match Suisse-Hollande se jouera probabl e»
ment à Milan.

Le deuxième lour aura lieu lc 31 mai. Voici
comment se disputeront les rencontres ; vain-
queur d'Allemagne-Belgi que contre le vainqueur
d'Argentine-Suède ; le vainqueur de Hollande-
Suisse contre le vainqueur dc Tchéco-Slovaquie-
Roumanie ; le vainqueur d'Autrichc-France con-
tre le vainqueur de Hongrie-Egypte ; le vain-
queur de Brésil-Espagne conlre le vainqueur
d'Italie-Etats-Unis ou Mexique.

La coupe de France
Dimanche, au Stade olymp ique de Colombes,

près Paris , deux équi pes méridionales , Mar-
seille et Sèle, disputeront la finale de la coups
de France de football.

La coupe Davis dc tennis
La commission techni que dc l'Association

suisse de tennis a formé comme suit l'équipe
qui défendra les couleurs suisses contre les
Indes , pou r la coupe Davis , les 18, 19 et 20 mai,
à Lucerne : Ellmer , Fisher, Mercier et Stciner ,

Les joueurs seront convoqués pour le 12 ma^
à Lucerne , où ils s'entraîneront sous la direc-
tion d'un professeur qualifié.

Un nouveau stade à Lucerne
Dimanche , 6 mai , aura lieu , à Lucerne, l'inau*

guralion du nouveau stade sportif , qui comprend
des terrains de football , dc tennis , de hockey, de
gymnasti que ct de tir.

Le nouveau stade se trouve à l'Allmend et S
une superficie d' environ 150,000 m . Il a élé
construit par la ville de Lucerne cl a coûté doux
millions de francs.

Le programme prévoit , pour lo 6 mai , après
midi , une inauguration officielle , avec produc-
tions de gymnastique et un match international
de football qui opposera les joueurs allemands
de Mannheim au Football-Club Lucerne.

Des trains spéciaux seront organisés dc B-Uty
Berne, Bienne et Zurich.

La 49me fête romande de lutte ¦¦
Dimanche prochain , 6 mai , la 49mo fêté

romande de lutte aura lieu à Yverdon , sur là
place de l'Hi ppodrome ; 212 lutteurs sont inscrits^
soit 11 du Valais , 20 du canton de Genève , 42 de
celui de Fribourg, 9 de celui de Neuchâtel et
130 du canton de Vaud.

Cette fête romande servira à sélectionner les
lutteurs romands qui seront autorisés à s'iris-
crire à la fête fédérale de lutte de Berne.

Nous relevons parmi les lutteurs inscrit s 1
Veragut , de Sion , Slampbach , de Monthey ; Bach-
mann el Krop f , de Genève , tous deux couronnés
fédéraux ; Nussbaum , Gutknecht et Vollcry, des
clubs fribourgeois. La majeure partie des lut-
teurs fribourgeois sont des bergers qui donneront
du fil à retordre aux meilleurs gymnastes. Neu-
châtel a un excellent représentant cn la per-
sonne de Bamseyer.

Lausanne délègue le policier Bossy, cotiror.né
fédéral , Laurent Barraud , Nyffenegger , RouiUy.
La vallée de Joux sera représentée par 15 lut-
teurs dont 11 déjà couronnés. Signalons pu. mi
les meilleurs Gaillet et Reymond. Le club d'Yver-
don fournira 29 lutteurs , dont deux couronnés,
Forestier et Zûrcher.



Le cinquantenaire
de la première communion

de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
Il y aura cinquante ans , mardi prochain,

8 mai , que sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus fit
sa première communion en la chapelle du pen-
sionnat des Bénédictines , à Lisieux , en 1884.

La première rencontre de celte grande âme
Prédestinée avec le Dieu vivant , réellement pré-
sent , mais voilé , dans le Saint Sacrement , mérite
Une méditation de notre part. Car tout lc pro-
blème de notre .vie est l'union avec Dieu dès
ce monde, gage de l 'union éternelle dans la
gloire. Rien n'est plus grave , rien n'est plus
important. Si nous n'arrivons pas à atteindre
Dieu , tout devient inutile et tout e.st perdu. El
nous demeurerons sans excuse , puisque , ce Dieu ,
1 Eglise nous l 'offre dans l'hostie , avec les plus
faciles moyens de nous purifier avant de le
recevoir.

Vénérons en imagination Thérèse enfant , et
considérons combien, dc très bonne heure , la
grâce de Dieu la f i t  grande. Mgr Laveille rap-
porte que , avant même, sa naissance , M mc Martin ,
lui chantait , crut entendre aussi la voix de l 'en-
fant s'élever en harmonie au fond d'elle. Assu-
rément , il y a eu en Thérèse un abîme dc gloire.
Elle fut unc enfant exceptionnelle. Dès l 'âge de
deux ans , elle commença d'éprouver un senti .
roent, un appel , qu 'elle décrit ainsi : « Quel que-
fois j entendais dire que Pauline serait reli gieuse ;
alors , sans trop savp ir ce que c'était , je pen-
sais : « Moi aussi, je serai religieuse I > C'est
la un de mes premiers souvenirs ; ct depuis je
n ai jamais changé de résolution. Ce fut donc son
exemple qui , dès l 'âge de deux ans, m'entraîna
vers l'Epoux des vierges. >

De celte toute première période de sa vie ,
la sainte écrit encore : « Sans en avoir l 'air , je
faisais attention à lout ce qui se passait et se
disait autour de moi ; il me semble que je
jugeais les choses comme maintenant. » A-l-on
hien mesuré ce qu 'un pareil aveu a de prodi-
gieux et ce qu 'il révèle de précocité au sujet de
1 éveil de la raison ? Dès cette époque, l 'enfant
refuse de s'endormir avant  d'avoir fait sa
prière ; elle veut, qu 'on l 'emmène à la messe ;
elle s'échappe un jour sous la pluie et court vers
l 'église Notre-Dame.

Mais cette f i l lette  n'est pas seulement une âme
comblée de grâces ; c'est une âme volontaire , en
correspondance courageuse avec la grâce. A tou-
tes les exigences intérieures de la Volonté divine
lui suggérant tel ou tel sacrifice , Thérèse réponrl
oui. Se priver d'une gâterie, subir cn silence un
reproche immérité, se laisser prendre une à une,
sans mot dire , mais les larmes aux yeux, toutes
les fleurs d'un bouquet des champs qu'elle a fait ,
la sainte cn tablier aligne toute la journée les
sacrifices. Ell e a un chapelet spécial pour les
tornpler. Cela commence â l'âge de trois ans.
En ferions-nous autant , hommes et femmes, pour
des plaisirs puérils ? La toute petite Thérèse est
maîtresse de sa langue et de son geste , et nous
n y arrivons que bien rarement. Oh I sans doute,
il y a en elle une grande grâce. « La vertu ,
écrit-elle, avait pour moi des charmes. > Mais le
plus beau est que bientôt , à la suite de la mort
de sa mère qui arriva comme elle avait quatre
ans et demi , une amertume, voulue de Dieu, se
répandit en elle , de façon à lui ôler le plaisir
du bien. Cependant , elle continue ses actes de
vertu, mais , désormais, elle se renonce purement
pour Dieu , non pour le bonheur d'une conscience
satisfaite. Elle n'a déjà plus notre égoïsme. spi-
rituel. Plus lard , au Carmel, à une novice qui

1 interrogeait , elle pouvait répondre : « Oui ,
depuis l'âge de trois ans, je n'ai rien refusé au
bon Dieu. » Et à une autre novice : « Jusqu 'à
l 'âge de quatorze ans , j 'ai prat i qué la vertu
sans en sentir la douceur. »

Comme cette petite Thérèse Martin , aux che-
veux bouclés, est déjà grande 1

On pense quel quefois que l 'enfance de Thérèse
a été spirituellement embellie par l'imagination
de la foule , qui a voulu ignorer ses défauts et
voir seulement ses vertus. Mais il y a le témoi-
gnage formel de la sainte I II y a sa propre
parole ! Il y a les affirmations tracées dc sa
main dans l 'Histoire d 'une âme écrite par elle-
même I Nous y lisons sous sa plume la déclara-
tion histori que , à la fois simple et humble, des
grandes choses qui commencent de si bonne
heure en elle : exceptionnels privilèges de grâce,
d intelligence, de ¦ raison , de maîtrise de soi , de
vertu et d'héroïsme naissant.

L'amour-propre et l 'entêtement que Thérèse
confesse avec son humilité si loyale, se rappor-
tent à cette même époque où elle avait seulement
trois ou quatre ans. Ensuite, elle n'en parle plus.
Et déjà , elle avait cet esprit de véri té qui la
poussait à raconter à ses parents les petites
fautes qu'elle avait fa i tes et dont ils n'avaient
pas été témoins. Elle nous raconte aussi que dès
ce temps-là , dès trois ou quatre ans, elle avait
un très grand empire sur toutes ses actions. Ce
sont ses propres termes : c Un très grand
empire. » Son amour-propre, logiquement , se
transforma vite en ce désir sublime de devenir
une sainte. Elle avait environ six ans quand elle
disai t à son père, en contemplant le T irrégu-
lièrement formé par la constellation d'Orion :
« Mon nom est dans le ciel ! » Une fillette n a
point , d'elle-même, de semblables aspirations :
c'est la poussée intérieure , produite en son àme
privilégiée par le mouvement du Saint-Esprit ,
qui fait ainsi parler Thérèse. Elle dit encore
qu 'elle avait l 'intuition du paradis , comme Chris-
tophe Colomb, avant de découvrir l 'Améri que ,
avait l 'intuition d'un continent nouveau. L'autre
monde, invisiblement, au fond dc l 'âme, se faisait
sentir à la fillette de Lisieux.

Forte de dispositions déjà si admirables ,
qu 'allait devenir l 'enfant à partir du jour où ,
par la première communion, elle serait unie
sacramentellement à l 'humanité et à la divinité
du verbe fait chair ! On peut croire que Satan s'en
préoccupa, puisque, en 1883, comme l 'enfant
avait dix ans, il l 'attaqua par cette maladie à
caractère extraordinaire et infernal , si bien décrite
par Thérèse et qui ne céda que devant le sou-
rire, ineffable aux saints, redoutable aux dénions,
de la Vierge invoquée sous le nom de Notre-
Dames des Victoires; apparue dans la chambre
des Buissonncts , le 13 mai.  Tout le monde con-
naît l 'épisode , raconté par Thérèse, dans l 'Hit-
toire d 'une âme.

Un an après , Thérèse faisait sa première
communion , le dimanche d'avant l 'Ascension. La
puissance des ténèbres n 'avait pu empêcher
l 'union mysti que de la fi l lette avec Celui qui est
à la fois le Créateur et le Rédempteur.

Thérèse décrit ainsi ce qui se passa dans son
âme, quand elle eut reçu l 'hostie.

k Ah I qu 'il fut doux le premier baiser de
Jésus à mon âme ! Oui. ce fut un baiser d'amour 1
Je me sentais aimée , et je disais aussi : « Je
vous aime, je me donne à vous pour tou-
jours I » Jésus ne me fit  aucune demande, il ne
réclama aucun sacrifice. Depuis longtemps déjà,
lui el la petite Thérèse s'étaient regardés et
compris... Ce jour-là , notre rencontre ne pouvail
plus s'appeler un simple regard , mais une fus ion
Nous n'étions plus deux : Thérèse avait disparu
comme la goutte d'eau qui se perd au sein de

Le secret dn disque
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par Paul 8AMY

En songeant au travail  secret auquel il a l la i t
se remettre, Loriot ne pouvait s'empêcher de se
rappeler les graves conseils que l'inspecteur
Natier lui avait donnés l'autre matin en le
quittant.

Oui , c'était son devoir de patriote de sous-
traire sa découverte à toutes les indiscrétions
Il ne se disail pas à toutes les recherches.
restant persuadé, malgré 1 inspecteur , que per-
sonne au monde ne pouvait deviner le but de sa
découverte et le résultat qu'il étail  sur le point
d'obtenir.

Ses calculs étaient exacts: Sr>n procédé
mécani que , qu 'un hasard lui avait fai t  découvrir ,
lui donnait la certitude d'un succès. Mais
c'était l 'instrument lui-même, la machine maté-
riali sée qu 'il fal lait  construire , au besoin de ses
propres mains, comme il l'avait fait dii moteur
don t il avait montré la réduction à Mme d'Orville.

En assurer le secret jusqu'à son exécution ,
tel était désormais l'objet des préoccupations
qui l'assaillirent durant les jours suivants et
qui mettaient sur son front des traces de
réflexion dont s'inquiétait Suzanne et qu 'elle
essayait de chasser par les manifestations de sa
tendresse.

Un matin qu 'il terminait son peti t  déjeuner
avant de se rendre à Suresnes , il fut appelé à
son téléphone.

De l'usine, le gardien-chef lui demandait d'y
venir en toute hâte , l'avisant qu'il prévenait
également M. Bonnet.

La brève communication ne. lui donnait pas le
motif dc cette urgente convocation.

Il eut tôt fait de monter dans son auto el d'ar-
river à l'usine au moment même où son direc-
teur descendait de voiture dans la cour.

— Qu'est-ce qui se passe, Loriot ? dit-i l .
— Ma foi , je l'ignore. Mais nous allons le sa-

voir. Voici Ferrand.
— Qu'y a-t-il , Ferrand ? demanda M. Bonnet

a pas ménagé. Quelle dévastation I Mais que
diable voulait-on chercher dans ces vieilles
archives !

— Peut-être , insinua Loriot , le plan des mo-
teurs de l'hydravion.

— Pour en faire quoi ?
— Lancer a\ant nous un modèle semblable ,

répondit l 'ingénieur qui ne démordait pas de son
idée.

— C'est idiot I Ils avaient meilleur compte de
saboter nos modèles. Ils y ont peut-être songé.
Allons voir.

Mais , dans la salle où les moteurs reposaient
sur leurs bancs, rien n'avait été touché. On
n'avait même pas essayé d'ouvrir la porte de
l'atelier qui les contenait et que Loriot faisait
fermer tous les soirs devant lui.

Partout ailleurs , on signalait lé passage des
cambrioleurs.

C'est ce que constatait de son côté une heure
plus tard le commissaire de. Puteaux dont dé-
pendait Suresnes, et ce qu'il téléphonait à la
Sûreté.

— Tenez, dit M. Russoli à l'inspecteur Natier ,
qu 'il avait appelé, voilà une affaire qui se relie
certainement aux deux cambriolages de l'in-
génieur Loriot.

— Sans aucun doute, répondit l 'inspecteur , et
vous allez voir que c'est encore à celui-ci qu'on
en veut , c'est-à-dire à son invention.

— Alors, chargez-vous-en et puissiez-vous
trouver une piste. D'après ce que vous m'avez
dit de la découverte de M. Loriot , il serait
désastreux qu'on finisse par s'en emparer.

C'est ainsi que vers 10 heures l'inspecteur
Natier faisait à son tour son apparition à l'usine.

— Ah ! dit-il  en arrivant dans le cabinet de
Loriot, auquel il tendit la main, je m'en dou-

tais. C'est encore à vous qu'on en veut.
— Pourquoi encore ? demanda M. Bonnet.
— Pour rien , corrigea Natier. Un peti t vol

d'argent commis au domicile de M. Loriot. Ici ,
c'est autre chose. Ce sont, monsieur le direcleur,
vos documents mécaniques dont on a voulu s'em-
parer, si j'en juge par cette hécatombe dans vos
archives. Si , d'ailleurs , c'était de l'argent qu'on
avait voulu , on se serait attaqué au cabinet de
votre caissier qui n est pas éloigné de celui-ci.
Mais nous chercherons les mobiles plus tard.
Voyons comment les cambrioleurs ont opéré.

Il fut facile de suivre leurs traces. Us s'étaient
introduits dans la pièce en brisant les vitres des
panneaux qui s'ouvraient sur la cour circulaire.

Pour pénétrer dans cette cour, on avait esca-
ladé le mur qui la séparait de la rue de la
Motte.

L'inspecteur examina le sol , ensuite le mur
le long duquel deux longues traînées blanches
sur la maçonnerie ré\ élaient le passage des
cambrioleurs qui , du faîte , s'étaient laissé glis-
ser jusqu 'à terre.

— Voyons de l'autre côté, dit Natier. '
Ils sortirent de l'usine qu ils contournèrent

pour prendre la rue de la Motte , chemin étroit
qui logeait les bâtiments.

Parvenu à l'endroit où les cambrioleurs
avaient franchi le mur, l'inspecteur montra le
sol.

— Ce ne sont pas, dit-il , des voleurs ordinaires.
Ils sont venus en automobile, une belle voiture.
Voyez plutôt la marque des pneus. Elle a sta-
tionné tout contre le mur pour leur servir
d'échelle. Ils sont sans doute remontés à l 'aide
d'une corde, ce qui sera facile à véri fier , car
elle a dû laisser des traces au sommet.

(A suivre.)

au gardien-chef
— Il y a que cette nuit on s'esl introduit dans

l' usine par le cabinet de monsieur Loriot , où
tout est sens dessus dessous.

— Et après ? Qu'a-t-on fait encore ? Le bureau
de M. Martel ? La caisse ?

— On n'y est pas entré. On a dû être dérange
par le veilleur de nuit , car on est reparti par le
même chemin, sans pénétrer dans la galerie. Il
n'y a que monsieur Loriot qui pourra dire si
on ne lui a rien volé.
— • Vous ' avez prévenu la police ?
— J'attendais pour aviser le commissaire de

police de Puteaux que ces messieurs fussent ar-
rivés.

— Eh bien , faites maintenant le nécessaire.
Et nous, ajouta-t-il, s'adressant à son ingénieur ,
allons voir, avant que les employés aient pris
leur poste.

Ils parcoururent la galerie où ils ne virent
aucune trace. Les bureaux et les cabinets ou-
verts étaient intacts.

II n'en était pas dc même de celui de Loriot,
qui présentait un désordre indescriptible. Toutes
les armoires avaient été visitées et les grands
cartons, qui y étaient rangés comme les livres
d'une bibliothèque gisaient sur le sol à côté des

plans et des dessins qu 'ils contenaient.
— Mon pauvre ami, dit M. Bonnet , on ne vous

1 océan , Jésus restait seul ; il était le Maître , le
Boi I Thérèse ne lui avait-elle pas demandé de
lui ôter la liberté 1 Cette liberté lui faisait peur ;
elle se sentait si faible , si fragile, que pour
jamais elle voulait s'unir à la Force divine. >

Méditons soigneusement ces paroles de la
grande sainte ; méditons-les dans l'action de
grâces, afi n que Celui qui peut faire en nous de
grandes choses nous les explique et nous les
applique.

Thérèse nous aidera à réaliser ce programme
d'anéantissement intérieur et d'union à la Force
divine. Nous connaissons ses paroles : « Je des-
cendrai... Je veux passer mon ciel à faire du
bien sur la terre... Je ne pourrai prendre aucun
repos jusqu 'à la fin du monde... »

Mais voici une autre parole de Thérèse, moins
connue et cependant chargée de sens, et qui
prouve que nous devons aller à elle , comme un
pauvre irait à un riche qui serait un grand saint.
Un jour de sa suprême maladie, peu avant sa
mort , comme on lui apportait un épi : « Ma
Mère, dit-elle , cet épi est l 'image de mon âme :
le bon Dieu m'a chargée de grâces pour moi et
pour bien d'aulres... >

O sainte Thérèse de l'Enfant-Jêsus, descendez,
mardi prochain , « renouveler » avec nous !

SERGE BARRAULT
professeur  à l'Université.

Carnet de la science
Marconi promet au monde

de nouvelles merveilles

Marconi vient d'entrer dans sa soixantième
année. A cette occasion, il a adressé à ses amis
de Londres, depuis la rade de Gênes où son
yacht l 'Electra est ancré, un court message.
« J'espère, leur a-t-il dit , vous causer une vive
surprise dans un an ou deux , une surprise
encore plus grande que celle, dc 1901 » .

En 1901 , Marconi établissait la première
communication sans fil  au-dessus de l 'Atlanti-
que.

Ses travaux se poursuivent dans le plus grand
secret. Une garde spéciale, veille sur le. yacht ,
tandis que des ingénieurs et des experts s'y
livrent à des transformations considérables.

Nul , à l'exception de sa femme et de ses
assistants ordinaires , n a la moindre idée de
ce qui se prépare à bord.

Toutefois, une chose paraît certaine : les
recherches de Marconi porteraient sur des on-
des d'un millimètre el au-dessous, et c'est
1' ' exploitation > de ces ondes qui constituerai!
la nouvelle t sensationnelle » promise par l 'in-
venteur.

Un spécifique contre la pneumonie
Le professeur .on Euler, lauréat du prix

Nobel de chimie en 1929, a réussi, au cours de
recherches effectuées au laboratoire de biochi-
mie de Stockholm, à extraire du jus de citron,
de cassis et de certains aulres fruits une sub-
stance capable de prot éger l'organisme humain
contre la pneumonie.

CALE]<JD$IE3
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Saint PIE V, pape et confesseur

Saint Pie V, dominicain, contribua puissam-
ment à établir les canons disci plinaires du
Concile de Trente dans l'Eglise. Par ses soins,
une flotte chrétienne, concentrée contre les
Turcs, remporta sur eux la célèbre victoire de
Lépante. (t 1572.)

LiES INSTITUTS D'ÉDUCHTlOfl

Institut Schmidt, Saint-Gall

Malgré la dureté des lemps, cet. inst i tut  a pris
ces dernières années un essor extraordinaire .
Durant le trimestre écoulé , toutes les places y
élaient occupées et il en sera de même pour lc
trimestre d'été. Le nombre des élèves internes a
presque doublé , celui des externes plus que
septuplé et les jeunes gens qui y séjournent cha-
que année pendant les vacances y viennent tou-
jours plus nombreux. Nous apprenons , en outre ,
de bonne, source que l 'institut a de nouveau , cette
année-ci , obtenu le meilleur résultat aux examens
fédéraux de maturité qui eurent lieu en mars , à
Bâle. Ce développement réjouissant et ces succès
renouvelés sont la meilleure preuve de l 'excel-
lence des méthodes éducatives et pédagogi ques
en vigueur dans cette importante école privée de
caractère suisse, complètement modernisée.

La situation exceptionnelle dc l 'institut sur la
colline pittoresque et ensoleillée du Bosenbcrg,
loin du bruit et de la poussière des villes , entouré
de forêts et de prairies , ses installations,  ses bâti-
ments, ses jardins ct parcs , ses vastes places de
jeu , les règlements de l'établissement et ses
méthodes d'école nouvelle, tout contribue à unir
le séjour d'études des jeunes gens à un séjour
curalif fortif iant.  Aussi une très grande partie
des élèves choisissent-ils 1 inst i tut  Schmidt pour
y faire leurs études ou y passer leurs vacances ,
surtout aussi à cause des avantages qu 'y trouve
la santé.

Comme ces dernières années, le canton el la
ville de Saint-Gall organisent à l 'institut , pendant
les grandes vacances , des cours officiels de lan-
gue allemande destinés aux élèves de langue
française , de tous les degrés. D'autre part , des
cours spéciaux destinés aux membres du corps
enseignant de la Suisse romande, d'une durée de
4 à 6 semaines, commenceront vers la mi-juillet
et première quinzaine d'août, Un tel séjour est à
tous points de vue profitable.

AUTOMOBILISME

Le grand-prix de Montreux
La section vaudoise de l'Automobile-Club de

Suisse, organisatrice du grand-prix qui se dis-
putera à Montreux lc 3 juin prochain, sur
300 km., a lc plaisir d'annoncer qu'elle vient
de recevoir l'inscri ption de l'équi pe officielle
Bugatti ct que, d'autre part , elle a enregistré ces
jours derniers l'inscription de l'équi pe Ferrari
pour trois voitures Alfa-Roméo , du célèbre
modèle « monoposto » . En outre , la marque ita-
lienne Maserati sera représentée par un certain
nombre de voitures conduites par des coureurs
connus.

Rappelons que le grand-prix de Montreux, qui
sera couru pour la première fois le 3 juin , est
une épreuve en circuit fermé, qui comprend les
principales rues de la vi l le  et une partie des
quais. C'est la première fois qu'une course de
ce genre a lieu en Suisse.

TRIBUNAUX
Socialistes contre frontistes

A Bulach , quatre membres des organisations
des jeunesses socialistes ont comparu devant le
tribunal sous l'inculpation d'un attentat contre
une automobile dans laquelle se trouvaient des
membres d'un Front. Les glaces de la voiture
volèrent en éclats et l'un des occupants fut
blessé. L'un des inculpés a été condamné à cinq
semaines de prison et à 30 fr. d'amende et les
autres à trois semaines de prison et à 20 fr.
d'amende.



FRIBOURG
GRAND CONSEIL

SÉANCE DU 8 MAI
Présidence : M. Benninger , présidenl.

Projet de loi sur l'organisation corporative
Bapporleur : M. Aeby.
Il y a peu de changement à apporter au texte

qui est sorti des premiers débats. Quelques
légères modifications sont proposées par la com-
mission et approuvée s par le Grand Conseil.

M. le rappor teur demande si , en cas de réfé-
rendum , celui-ci aurait lieu pendant la période
du Tir fédéral.

M. Savoy, commissaire du gouvernement , dit
que le Conseil d 'Elat veillera à ce que le réfé-
rendum ne porte pas atteinte à la paix sociale
à laquelle tend le projet de loi présenté.

Les troisièmes débats , très brefs , sont li qui-
dés et le projet est adopté par 51 voix contre 19.

Banque de l'Etat
Rapporteur : M. Gutknecht.
M. le rapporteur dit  que les banques ont subi

durement lc contre-coup dc la crise. Fort heu-
reusement , notre Banque de l'Etat n 'a rien perdu
de la confiance dont elle jouit si justement dans
le public. M. Gulknecb t donne ensuite des ren-
seignements sur certains postes des comptes.

M. Chatton , commissaire du gouvernement ,
fait remarquer que la Banque de l 'Elat a ré-
duit , en 1933, son activité. Le total du bilan a
diminué , de même que le solde actif .

Il faut souligner que , en quinze ans , la Ban-
que de l'Etat a réalisé un bénéfice de 37 mil-
lions , dont a largement profilé tout le canton.

Les comptes dc la Banque sont approuvés à
l 'unanimité.

Comptes de la Bersetia
Rapporteur : M. Millier.
Les comptes de celte fon dation charitable

sont approuvés . La fortune nelle s'élevait à fin
décembre 1933 à 501 ,520 fr. 20.

Ecole normale dc Hauterive
Même rapporteur.
M. le rapporteur constate avec plaisir qu 'on

a cherché l 'économie dans tous les domaines.
Les comptes soldent avec un bénéfice de
13,667 fr. 73. Us sont approuvés à l'unanimité.

Naturalisations
Bapporleur : AL Audergon.
Sur la proposition dc la commission , le Grand

Conseil accorde la naturalisat io n à M. Charles
Bosch , citoyen allemand, et à son épouse , reçus
par la commune de Châbles ; à M"e Esther Hinz ,
Allemande , reçue par la bourgeoisie de Broc.

Comptes du Technicum
Rapporteur : M. Charles Chassot.
Aucune remarque au sujet de ces comptes qui

sont approuvés.
Entreprises électriques fribourgeoise s

Rapporteur : M. Charles Chassot.
Les Entreprises électriques fribourgeoi ses sonl

bien gérées et leur développement e.st réjouissant.
Elles prati quent une politi que d 'amortissement
qui est heureuse ct qui doit êlre continuée ,
comme il convient dans toute bonne adminis-
tration.

M. Buchs , commissaire du gouvernement ,
exp li que que la d iminut ion  des traitements a été
faite régulièrement comme dans les autres
entreprises d 'Etat.

Les comptes soldent par un bénéfice important
dont le canton recueille les fruits. Tout l 'effort
doit tendre à maintenir le dividende du capital
de dotation , au même taux qu 'autrefois.

M. Buchs rend hommage aux fondateurs des
Entreprises électriques qui ont eu une vision
large de l 'avenir et qui ont contribué puissam-
ment au développement industriel du canton de
Fribourg.

M. Bourqui se plaint du prix élevé des ins-
tallations intérieures et du tarif des monteurs.

M. Spicher demande si les Entreprises électri-
ques nc sont pas à la veille de perdre certaines
positions , dans le canton de Berne et de Vaud
On ne saurait trop veiller au maintien du réseau
actuel , car on souhaite , vivement , dans l'opinion
publique , voir se développer d 'une manière aussi
réjouissante que maintenant les Entreprises
électriques.

M. Spicher se fait l 'écho des doléances des
milieux qui veillent à 1 esthétique de la ville de
Fribourg, au sujet du régime des eaux de la
Sarine. Il fait remarquer que , depuis la création
de l'usine de l 'Oelberg, lc courant de la Sarine
est extrêmement réduit durant unc grande parli e
de l'année. Ne faudra il-il pas ouvrir moins par-
cimonieusement les vannes du Barrage , pour
permettre un écoulement normal, qui donnât une
allure plus heureuse à la Sarine , transform ée

Le café HAG sans caféine
convient au cœur et aux bouches fines

trop souvent en mince filet d eau , qui serpente
au milieu des pierres moussues ? Il y a là une
question d'hygiène aussi , car les mares stagnan-
tes qui se forment sont des nids de moustiques.

Des promesses avaient été faites , en son temps ,
par l 'administration des Eaux et forêts. Elles
n 'ont pas été réalisées, au grand déplaisir des
habitants des bords de la Sarine et de la corpo-
ration des pêcheurs.

M. kramer désirerait que les compteurs ne
fussent pas installés aux frais des abonnés , qui
doivent , en outre , payer une location. Il trouve
que le prix fixé pour l 'électricité est trop élevé.

M. Sturny estime qu 'on doit généraliser l' usage
des compteurs , qui marquent à l'égard des
abonnés une plus grande précision que les
contrats à forfait. Il ne faut pas qu 'on paye de
la lumière ou de la force qu 'on n 'a pas em-
ploy ée.

M. le docteur Clément déclare que, lorsque ,
étant au service militaire , il apprit le projet du
canal de l 'Oelberg, il écrivit au directeur des
travaux publics d'alors, M. Cardinaux , pour
exprimer son inquiétude de l 'assèchement du
cours de la Sarine en pleine ville , soit au point
de vue esthétique , soit pour la responsabilité
encourue par l'Etat pour la santé publique. Les
autres médecins de la ville firent , peu de temps
après , une démarche analogue , qui fut suspecte
de quelque hostilité à l 'égard du développement
des Entreprises électriques et du régime qui les
dirigeait. En tout cas, M. Clément reçut une
ré ponse qui donnait des apaisements : une série
de petits barrages étaient prévus, qui auraient
assuré la circulation d 'une nappe d'eau mini-
mum. En réalité , ces barrages n 'étant pas
réalisés , existe le danger des « mares stagnan-
tes > , dangereuses cn politique , mais tout aussi
dangereuses en h ygiène, en favorisant le déve-
loppement et la pullulation de moustiques non
seulement désagréables par leurs piqûres , mais
redoutables pour la propagation de maladies.
Il serait donc souhaitable qu 'on procède à des
chasses d 'eau périodiques , qu 'on a préconisées
pendanl la nuit , mais qui seraient plus utiles le
jour, soit au point de vue esthétique , soit pour
préserver les promeneurs ou les voisins des
odeurs et autres inconvénients développés surtout
aux heures de grande chaleur.

M. Wolhauser demande des explications au
sujet du déficit de l'usine à gaz de Payerne.

M. Chassot , rapporteur , dit que 1 administra-
tion des Entreprises électriques fribourgeoises
tiendra certainement compte des vœux exprimés
par les députés en ce qui concerne les comp-
teurs et les tarifs des ouvriers. Il souligne qu 'il
est indispensable d 'étendre le système des compr
leurs.

M. Buchs , commissaire du gouvernement, mon*
tre qu 'il faut comprendre dans le prix de l 'henr^
demandé ' pour les monteurs les charges sociale»
que doivent assumer les Entreprises électrique*.
Ces charges , les plus importantes , sont l'aisuf
rance-accidents , l'assurancc-maladie et la caisse
de retraite et pension. On peut contrôler soi-
même le travail des monteurs. Ceux-ci présentent
le total des heures effectuées à l'abonné , 'qui esl
invité à signer. C'est à ce moment-là qu 'il faut
faire les réclamations.

En ce qui concerne les compteurs , M. Buchs
exp li que que leur coût est élevé et qu 'ils exigenj
un contrôle permanent et des réparations ; d'où
la contribution qu 'on demande aux abonnés.

M. Buchs déclare qu 'aucune position n'a élé
perdue , pour le moment , dans le canton Ak
Berne et dans le canton de. Vaud. où des corn
ventions assurent la situation des Entreprises
électriques. C'est lorsqu 'on renouvellera ces
conventions qu 'il faudra lutter pour main-
tenir la situation , car les cantons en question
ont des centrales puissante s qui ambitionnent
de conquérir les réseaux établis par les Entre-
prises électriques.

Quant au rég ime de I M Sarine , M. Buchs dit
que les Entreprises électriques sont au bénéfi ce
d 'une concession , qui leur permet d'utiliser la
Sarine pour leur exp loitation. Il reconnaît que
le spectacle de la Sarine est souvent peu agréa-
ble , mais il est difficile de faire autrement. IJ
promet cependant qu 'on s'efforcera de donner
une satisfaction, au moins partielle , aux vœux
exprimes.

Lcs comptes des Entreprises électriques sonl
approuvés à l'unanimité.

Projel de revision
de In loi sur l'enregistrement

Rapporteur : M . Quartenoud.
Ce projet de loi est examiné en deuxième

lecture. Il n 'intervient que des modifications
d 'ordre rédactionnel. A l'article 4 cependant , un
nouvel alinéa est ajouté avec la teneur suivante :
< Sont assimilés aux mutations d immeubles les
transferts d 'actions de sociétés anonymes ou dc
parts de sociétés coopératives immobilières , con-
férant aux acquéreurs la libre disposition juri-
dique ou économique de l'immeuble. »

M. Gustave Clément regrette qu 'on ait main
tenu certaines expressions qqi sont plus près

du jargon juridique que de la langue française.
Au chapitre des tarifs , M. le rapporteur pro-

pose, au nom de la commission, l'adjonction d'un
nouvel alinéa à l'article 10, concernant les cen-
times additionnels à percevoir par les communes.
Cette adjonction stipule que, exceptionnelle ment ,
le Conseil d 'Elat peut autoriser certaines com-
munes à percevoir jusqu 'au cent pour cent de
la taxe fixée par l 'Etat (au lieu du 60 %).

M. Marbach demande que les mutations d im-
meubles entre parents en ligne directe fussent
exonérées dc droit. Elles ne bénéficient , d'après
le projet , que du demi-droit.

M. Aebg dit que le terme « exceptionnellement »
pourra entraver la liberté de certaines commu-
nes. U vaut mieux laisser au gouvernement,
comme le comporte le texte de l'article 10, le.
soin d 'apprécier si' telle ou telle commune peul
percevoir des centimes additionnels supérieurs
au 50 % des droits perçus paT l'Etat. M. Aeby
montre , par quelques exemples, que, là où les
droits d 'enregistrement sont élevés , on note un
plus grand nombre de mutations que dans les
communes où les districts où ils ont été abaissés.

Il soutient qu 'il faut laisser au gouvernement
une latitude aussi large que possible el ne pas
l 'enserrer dans la limite du 10O %.

M. Curty se déclare partisan d une limite pour
les centimes additionnels des communes, qui
ne doivent pas entraver les mutations immobi-
lières.

M. Blanchard appuyé la proposition de M.
Marbach.

M. Colliard dit qu 'il faut laisser aux commu-
nes la plus grande liberté pour la perception
des centimes additionnels.

M. le rapporteur soutient vigoureusement la
proposition de la commission. Il faut qu 'on ait
le sentiment que les nouvelles dispositions de
la loi sur l'enregistrement détermineront un
développement des transaction s immobilières. Si
on limite les droits pour l'Etat , il faut aussi
demander un sacrifice aux communes , qui onl ,
d 'ailleurs , intérê t à voir se multi plier les muta-
tions. Il estime que la commission est allée très
loin en fixant le maximum des centimes addi-
tionnels à cent pour cent.

M. Quartenoud demande donc le maintien de
l'adjonction proposée par la commission.

M. Chatton , commissaire du gouvernement ,
annonce que le gouvernement est favorable à la
suppression de l 'adjonction proposée par la
commission. Il s oppose, par contre , à la de-
mande de M. Marbach , dont il montre quelques
conséquences fâcheuses.

Au vote , la proposition de M. Marbach est
repoussée par 46 voix contre 17 ; la proposition
de la commission est adoptée par 41 voix con-
tre 17. , ; ' -V

La séance est levée à '12 h. 20.
• * •

Le Grand Conseil est allé , mercredi , à 2 h.,
faire visite au Musée cantonal , à l'ancienne
Préfecture. Les députés ont été émerveillés des
trésors artisti ques que contient notre musée.

• « *
Au sujet de la caserne de fribourg, M. Bays

a dit que les terrains du Breitfeld (et non
du Schœnberg) conviendraient parfa itement
pour une place d 'exercice.

Sétmce du 4 moi
Le Grand Conseil a approuvé , ce matin , les

comptes de la caisse cantonale de l'assurance
contre l'Incendie et ceux de l'Institut de Drognens.

Il a adopté le projet de décret concernant les
avances de la Banque de l'Etat à la Trésorerie.

Il a terminé en deuxième et troisième lectures
le projet de loi sur l 'enregistrement.

Il a voté un projet de loi complétant celle du
23 décembre 1919 sur les traitements.

Il a examiné ensuite un certain nombre de
recours en grâce.

I_e coueert de Torche*.*-* du Collège
C'est ce soir , à 20 h. 30, à la salle de la

Grenette , qu 'aura lieu le concert de l'orchestre
du Collège. De la musi que classique , une pièce
moderne ; un programe varié et de bon goût :
Symp honie en si b maje ur , d c Joh.-Chr. Bach ;
Concerto en sol mineur , de Vivaldi ; Six danses
allemandes , de Hayd n ; le Ballet d 'Orphée (les
ombres heureuses) , de Ch. Gluck ; Tafelmutik , de
Ervin Lendwai : Ouverture de l 'opéra Joseph , de
Méhul.

L'efforI de nos collégiens sera certainement
encouragé par la sympathie d« Fribourg ; d' ail-
leurs , un concert préparé par M. le professeur
SlcBcklin procure toujour s une véritable jou is-
sance.

Les billets sont en vente ch« M. von der Weid
et à l'entrée.

Sociétés noaf1 «' _ , - lq.ic«
La Teutonia a reconstitué son comité comme

suit : président , M. Erwin I_emberger ; vice-
président , M. Koos Vos ; secrétaire , M. Richard
von Wacnker ; fuchs-major , M- Han s Bosch ;
caissier , M. Richard von Waanker.

Caisse-maladie 1* « Avenir
Dimanche passé, la Caisse-maladie l 'Avenir a

eu son assemblée générale à Fribourg, dans la
grande salle des Merciers. Les débats ont été
dirigés avec une grande maîtrise par M. Dubey,
député.

M. Dubey a salué la présence de nombreux
membres, qui ont voulu montré, une foi s _e

plus , leur intérêt à la société. Il a fait acclamer
M. Vonderweid , président du Conseil d'Etat,
membre de l'Avenir , qui a tenu à lui apporter
ses encouragements et ses vœux de prospérité-

Aprè s la lecture du _ procès-verbal par Ie
dévoué secrétaire M. Bovey, M. le président
a remercié l'aumônier M. l'abbé Savoy. H *
donné un aperçu de. l'activité de l'Avenir , durant
l'année 1933. La société continue à se dévelop-
per d'une façon normale , malgré les décès, qui.
chaque année , lui enlèvent quelques-uns Ae
ses membres méritants. L'effectif , qui atteint
2135 membres , est en augmentation de 1*0
depuis 1932.

M. Dubey a souligné le travail considérable
du comité , qui a tenu de nombreuses séances,
notamment en vue de la revision des statuts et
pour étudier certaines questions en rapp ort
avec le développement de la société. Il a rap-
pelé le succès de l'assemblée des délégués de la
Fédération des Sociétés de secours mutuels de
la Suisse romande , succès dû en grande par tie
au dévouement et au savoir-faire de M. le syndic
Aeby, président du comité d'organisation.

M. Butly, qui est un caissier prudent et avisé,
a exposé la situation financière de la société.
La fortune a augmenté en 1933 de 14 ,193 fr. 65
el atteint le chiffre respectable de 150,667 fr. 05.
La société peut ainsi faire face aux consé-
quences qui pourraient résulter d'une aggrava-
tion subite des cas d'assurance. La réserve, qui
était en moyenne de 68 fr. 40 par membre en
1932, est actuellement dc 70 fr. 70. Il a été
dépensé pour les cas de maladie 87,729 fr. 50
(78,473 fr. 70, en 1932). La classe des soins
médicaux et pharmaceutiques est la plus impor-
tante avec 21,401 fr. 15 (les membres payent
2 fr. 50 par mois) ; viennent ensuite la classe
à 2 fr. par jour , avec 16,479 fr. ; la classe à
5 fr. par jour avec 15,394 fr. 50, etc.

Les subsides de la Confédération et du
canton ont atteint , en 1933, la somme de
15,292 fr. 55, soit 3630 fr. 50, comme subside
cantonal, 10,500 francs comme subside ordi-
naire et 1,162 fr. 05 comme subside extra-
ordinaire de la Confédération. En 1932, les
subsides s'étaient élevés à 13,220 fr. 65.

Les comptes ont été approuvés , après le
rapport des vérificateur s : MM. Eltschinger,
Rohrbasser el Schœnenweid.

M. Joseph Noth a été nommé vérificateur des
comptes en remplacement de M. Rohrbasser, qui
n 'était pas rééligible.

Trois membres du comilé dont les fonctions
arrivaient à expiration ont été brillamment
réélus. Ce sont MM. Arthur Dubey, Louis Butty
et Paul Macherel.

Sur la proposition de M. le syndic Aeby, vice-
président , qui a souligné les mérites de
M. Dubey, celui-ci a été réélu par acclamations.

M. Butty a fait rapport sur une revision des
statuts en ce qui concerne l'assurance contre la
tuberculose. A l'avenir , la société ne sera plus
obligée de faire partie de la Caisse d'assurance
contre la tuberculose de la Suisse romande .
D'excellentes raisons ont motivé cette modifi-
cation.

Sur la proposition du comité, M. Savoy, con-
seiller d'Etat , et M. Schmidlin , directeur de
la fabrique de cartonnage l'Industrielle, ont été
proclamés membres d'honneur.

Une discussion très courtoise s'est engagée au
sujet du fonctionnement de l'assurance-maladie
parmi le personnel des Entreprises électri ques
fribourgeoises.

M. le président Dubey a annoncé que, l'année
prochaine , l 'Avenir fêterait le 75me anniversaire
de sa fondalion. Puis il a levé la séance.

Fédération dem aapeurt-pomplera
de la Gruyère

L'assemblée des délégués de la Fédération des
corps de sapeurs-pomp iers de la Gruyère a eu
lieu à Corbières , à l'Hôtel de la Croix-Blanche ,
le dimanche 29 avril. 17 communes étaient repré-
sentées par 33 délégués.

Le président , M. G. Robadey, présenta son
rapport annuel. La Fédération s'est augmentée de
trois communes : Enney, Botterens et Villar-
volard.

Les comptes de 1933 et lc budget de 1934
furent approuvés. M. Preuss, secrétaire, prétenta
un rapport détaillé de l'assemblée cantonale des
sapeurs-pompiers.

L'assemblée décida un cours de cadre pour le
district , le 3 juin , à Gruyères.

M. le préfet Gaudard adressa aux assistants
ses encouragements et ses bons conseils.

Le président lut une conférence, préparée par
M. Macherel , secrétaire de la police cantonale ,
sur : « L'assurance pour les sapeurs-pompiers et
les civils , en cas de sinistre >.
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Festival « Mon pays »
Appel aux figurants hommes

La préparation chorale cle celte œuvre impor-
tante, commencée suff isamment  à l 'avance , a
Suivi son cours normal et , on peut lc dire, avec
plein succès, puisqu 'on constate que la presque
totalité des chœurs se chante avec aisance par
les exécutants. D'au t r e  par i , grâce aux nombreux
exercices diri gés par lc très comp étent el dévoué
professeur, M. Bœriswyl, depuis l' au tomne  dernier ,
la pré parat ion des ballets ou mouvements
rythmés est arrivée à un point  satisfaisant.

Il reste à const i tuer  ce que nous pourrions
appeler la troisième catégorie des exécutants ,
c'est-à-dire les f iguran ts  hommes , dont une
parlie a déjà  élé appelée à subir  des exercices
préliminaires , mais donl  la p lus grande par t i e
nécessitera une préparation pas diff ici le , mais
non moins importante .

Pour cette f igura t ion ,  la commission du Fes-
tival a l'a i t  appel à la collaboration de nos divers
groupes mili taires et sporlifs , et , d 'une façon
générale , ces éléments ont accueilli  favorablement
cette demande. Cependant , il reste encore un
certain nombre de vides à combler , car beau-
coup, chez nous, ne se rendent peut-être pas
assez comple de l 'envergure de celle vaste en-
treprise. A ce sujet , il est peut-être bon d 'infor-
mer notre public que , par exemple, le festival
du Tir fédéral d 'Aarau en 1934 ava i t  ali gné un
effectif de plus de 1100 part icipant s , tandis que
nos auteurs se sont arrêtés à environ 800 unités.
Il est de toute évidence que ce chiffre ne pour-
rait être réduit  qu 'au dé t r iment  de l 'œuvre. On
ne comprendrait d 'ailleurs pas que Fribourg,
ville de 23,000 hab i t an t s , soit incapable dc
l'effort nécessité par une si impor tan te  manifes-
tation, tandis  que ' de p lus petites villes auraient
pu mieux s'en tirer. Nous pensons que chacun
doit tenir à honneur de collaborer à l 'œuvre
patriotique en cours , ct que , comme partout
ailleurs, ce sont des dévouements trop nombreux
qui vont se présenter plutôt que la pénurie.

Deyons-nçus . rappe ler, ici que, $, au • festival

d 'Aarau, nombre de magistrats , jusqu 'à un con-
seiller aux Etats , ont tenu à honneur de figurer
dans un rôle, et cela à l'édification de lous les
spectateurs.

Par le présent appel , nous invitons donc tous
les hommes susceptibles de nous prêter leur
concours à se rendre, demain soir , . samedi ,
5 mai , à 20 heures 15, dans la salle de
lu Grenette , où aura lieu d 'abord la présentation
de la pièce avec toutes les explications nécessai-
res, puis la désignation de ces rôles assez im-
portants quoique peu difficiles.

La date de samedi soir, peut-être un peu
malcommode pour quelques-uns , a dû êlre choisie
en raison de la présence indispensable de M. lé
professeur Bœriswyl , qui vient exprès de Genève,

Nous croyons devoir rappeler que la représen-
ts-tion du festival n 'aura lieu qu 'à 9 heures du
soir, et que ceux qui seraient emp êchés d 'y par-
ticiper durant  la jou rnée n 'auront plus ce
prétexte.

Il est bien entendu que le présent appel
s'adresse aussi bien aux messieurs déjà inscrits
qu 'aux bonnes volontés nouvelles.

Comité d'organisation

Le comité d'organisation a tenu ,  le mercredi

26 avril dernier , sa quarante-troisième séance ,
sous la présidence de M. Bernard de Week.

Sur rapport de M. Jungo , directeur  des cons-
tructions fédérales , le comité a procédé en pre-
mier lieu à l'adjudication des diverses cons-
tructions de la place de fête.

Puis il a approuvé lc contrat établi avec la
maison Huguenin , au Locle , pour la fourn i ture
des insignes de fête.

M. le directeur Hayoz a fai t  ensuite un rip.
port sur la souscri ption des < grenadiers d'or » ,

qtii a obtenu , comme on sail , un très grand
succès. M. Hayoz a exposé les modalités de
l'attribution des * grenadiers » aux souscrip-
teurs.

Après lecture de la convention de garantie
conclue avec la Banque de l'Etat  pour les mon-
naies de fête, la ratification de commandes

d 'écrins et de bottes pour les « grenadiers »

d'or el d'argent et celle du contrat d'édition

{MA m ivmiw
Qui fume des bouts

de la partition du festival, une longue discussion
s'est engagée à propos de l'organisation, de la
composition et de la date du cortège prévu.

L'assemblée a entendu encore un rapport de
M. Xavier Remy sur les facilités de transports
que les Chemins dc fer fédéraux proposent aux
organisateurs : choix des trains spéciaux à tarifs
réduits et des journées pendant lesquelles ces
trains seraient mis en circulation.

Ce fut , enfin , une série de rapports des diffé-
rents comités, rapports qui marquèrent l'activité
régulière et soutenue de ces comités. Il faut ,
notamment , faire remarquer que, à ce jour , plus
de 46,000 tireurs sont inscrits.

La prochaine séance du comité d'organisation
aura lieu lundi , 7 mai.

La décoration florale da la villa
Lundi , 7 mai, à 8 h. 15, une conférence,

avec projections, sera faite, à la Grenette , à
l' effet de renseigner le public sur la décoration
de la ville de Fribourg durant  le Tir fédéral ,
et notamment sur la décoration florale des
fenêtres et balcons.

Le comité de décoration du Tir fédéral espère
qu 'un public nombreux assistera à cette con-
férence, organisée par la Société cantonale
fribourgeoise d'horticulture. Entrée libre.

Pour le* vieillard», veuves
et orphelin* uéceaaltenx

Par ordonnance du 9 mars passé, le Conseil
fédéral met à la disposition des cantons, pendant
quatre ans à par t i r  du 1er janvier de, la présente
année, un montant annuel de 7 millions pour
venir en aide aux vieillards , aux veuves et aux
orp helins nécessiteux.

L'aide de la Confédération est destinée à alléger
les charges financières des cantons et des com-
munes.

La Direction de l'Inlérieur a chargé le service
de l 'assistance et du chômage de faire les enquêtes
nécessaires et de procéder à la répar t i t ion des
subsides.

Les secours sont versés : a) aux personnes
qui sont déjà à la charge de l 'assistance publi-

que ; b) aux personnes qui , sans être assistées

par  leur commune, ne disposent pas des moyens

d'existence nécessaires à leur entretien et à celui

des personnes envers lesquelles elles ont une

obligation légale d 'assistance.
Peuvent bénéficier des secours : 1° les vieil-

lard s des deux sexes ayant atteint l 'âge de
65 ans ; 2° les veuves âgées de moins de 65 ans ;

3° les orphelins de père et mère de moins de

18 ans .
L'Office central fixe pour chaque bénéficiaire

le montan t  du secours.
Les communes fournissent toutes les

^ 
indica-

tions n écessaires, au moyen de formulaires spé-
ciaux mis à leur disposition.

Pour plus amples renseignements, lire la
Feuille o f f i c i e l l e , numéros 17, du 28 avril passé.

Concert publie
On nous écrit :
L'Union instrumentale fribourgeoise qui , pen-

dant plus de trente années , répandit ses harmo-
nies dans les rues de Fribourg, mais dont les
instruments , hélas ! sont, depuis un certain
nombre d'années, muets , vient de renaître.

Grâce à l'initiative de quelques anciens mem-
bres, notamment de M. Riva , cette société s'est
durant  cet hiver , reconstituée.

Animée d 'un excellent esprit , la nouvelle Union
instrumentale entend , par un travail sérieux el
persévérant, reprendre sa place et , tout comme
ses sœurs aînées , faire honneur à Fribourg.

Aussi a-t-elle décidé de donner , samedi soir,

5 mai , à 8 h. Yt ,  au kiosque à musique , son
premier concert. Au programme figurent
1. Gondé, pas redoublé, de Welzé ; 2. Pavane
écossaise, de G. Allier ; 3. Fantaisie religieuse ,
de Kling ; 4. Brise du toir, valse , de Vivenot
5. Paris-Bruxelles, pas redoublé, de V. Turine

t.ycliame
Continuant son championnat interne , le Vélo-

Club Fribourg fera courir dimanch e sa troisième
course de classement sur le parcours suivant :
Fribourg, Marly, La Roche, Broc, Bulle, Fri-
bourg, soit 70 km. Le départ aura lieu à 8 h. Y.
et l' arrivée se jugera vers 10 h. ) ., à Richemont.
Comme dans les autres épreuves , une v ing ta ine
de coureurs seront au départ  et la course, promel
d'être très animée, du fait que le classement de
chacun commence à se dessiner et tous voudronl
conserver ou améliorer leur position.

Il est certain que , comme d'habitude, un
nombreux public ira à Richemont encourager ses
favoris.

A 6 h. 30, passera à Fribourg la course pour
amateurs Berne-Genève, classique épreuve dis-
putée par les meilleurs routiers suisses. Une
prime de passage offerte par le Vélo-Club
Fribourg se disputera à l'avenue des Alpes.

JL'emploi de l'électricité
dans le canton de Fribourg

Voici le dénombrement des lampes , moteurs
et appareils électriques divers installés dans le
réseau des Entreprises électriques :
Année* Lampes Mot*ur«

T.omhre kw. Nombre HP

1931 350,465 8,445 9,257 27,208

1932 362,105 8,759 9,870 28.042

1933 371 ,828 9,151 10,464 29,101

Année» Chauffage ct caisson -'«t»
Nombre kw. Nombre kw.

1931 7,862 13,496 19,993 8,111

1932 9,055 16,215 20,914 8,378

1933 9,952 18,836 21,711 8,759

Voici la répartition des moteurs par industrie :
Nombr» HP

Agriculture 2923 8944
Moulins 108 1322
Boulangeries, confiseries 468 533
Pâtes alimentaires , épiceries 438 1019
Boucheries, charcuteries 442 484
Laiteries , fromageries 556 897
Condenseries, chocolateries 96 964
Brasseries 106 96.>
Distilleries , cidreries , etc. 105 248

Pompage 304 1385
Hôtels , auberges, pensions 705 358
Couture, blanchisserie , etc. 389 241
Tannerie , sellerie, cordonnerie 135 136
Travail sur bois 975 4790
Usines à gaz el chauffage au mazout 105 166
Electricité , galvanoplastie 80 258
Traction 28 984
Métallurgie 811 1636
Pierres fines , horlogerie», optique 107 99
Briqueteries 95 1033
Carrières , matériaux

de constructions 153 1051
Imprimeries , cartonnages , etc. 223 563
Pensionnais , écoles , couvents 179 361
Instruments  de musi que divers 287 115
Hôp itaux, clini ques,

appareils médicaux 205 182
Commerce, finances , etc. 145 222
Divers 296 142

Total 10.464 29,101

Détail des appareils de chauffage , cuisson,
fers , etc. :

Nombre kw

Fours divers 25 429
Potagers et réchauds 2173 9868
Boilers et chaudrons 2036 2750
Radiateurs divers 3453 4061
Fers à repasser 2 1711 8759
Appareils divers de ménage 2294 1167
.Appareils médicaux 208 255
-.Appareils industriels et de , , .

production du froid 648 5u9
Appareils pour radio , sonneries

et projections 5037 356
Divers 164 16

Total 37749 28220

Recrutement
Voici le résultat des opérations de recrute-

ment à Bulle , hier jeudi , pour les sections dc
Charmey et de Gumefens : présentés, 49 hom-
mes dont 4 ajournés ; aptes au service , 32 ;
services complémentaires, 13 ; ajournés à un
an , 2 ; exemptés définitivement, 2 ; soit le 66, 7 %
d'aptitude pour les recrues et le 65,3 °/o au
total.

Le 1" mai den enfanta dam la Broyé
On nous écrit :
Si, dans nos grandes villes, certains personna-

ges n 'attendent le 1er mai que pour manifester
leur mauvaise humeur ct provoquer des désor-
dres, il n 'en e.st pas de même dans nos cam-
pagnes broyardes.

Dans certains villages, notamment à Font.
Chftbles , Chàtillon , Lully, les enfants fêlent , eux
aussi, le 1er mai. Ils désignent soil un petit
garçon , soit une fillette, qu 'ils appellent d'un
mot gracieux : la mayintte. La may intse sera le
roi ou la reine de la fête. On lui prépare cou-
ronne fleurie et rubans multicolores.

Dès l 'aube du 1er mai , la may intse, couronnée
et enrubannée, parcourt le village, escortée par
ses camarades. Les enfants chantent devant la
porte de chaque maison, puis la mayintse, d'un
geste charmant, tend la bourse commune — car
c'est elle la caissière du jour —. et recueille les
sous et les friandises que les généreux villageois
veulent bien lui offrir .

Ainsi , c'est , toule la journée, un défilé de
groupes joyeux ct une envolée de chansons
naïves, laisanl oublier les discordes pol itiques ,
déridant les fronts les plus soucieux el forçant
les ca_irs les plus tristes à s'ouvrir au printemps
qui passe. X.

(Ce que nous relate notre correspondant a lieu
aussi, avec quelques variantes , en de nombreux
autres villages fribourgeois.)

W
des ares, encoura

Cour* de répétition
du régiment d'infanterie de montagne 7

Le cours de répétition du régiment d'infan*

terie de montagne 7 (bataillons 14, 15, 16)
commencera lundi , 7 mai, et se terminera le

19 mai. Les travaux de mobilisation terminés, les

bataillons se rendront dans la soirée de lundi

dans les cantonnements intermédiaires de Marly

(bataillon 14), Tinterin et Chevrilles (bataillon

15) , Heitenried et Saint-Antoine (bataillon 16). Ils

gagneront le 8 mai la rive droite de la Singine

et occuperont pendant le reste du cours la

région de Guggisberg et Buschegg. L'état-major

de régiment stationnera à R i f fenmat t , le bataillon

14 à Guggisberg et environs , le bataillon 15 à

Riffenmatt  et environs , le bataillon 16 à Rùschegg

et environs.
Le cours de répétition, étant un cours de détail,

sera consacré presque exclusivement à l'instruc-

tion dans le cadre de la compagnie et au tir. Un

exercice à double action dans le cadre du régi-

ment aura lieu le 16 mai.

Club athlétique de Fribourg
Sous le nom de Club athlétique dc Fribourg,

ii s'est constitué avec siège à Fribourg une asso-

ciation ayant pour but de grouper tous les

amateurs de l' athlétisme léger ct de développer

la prati que de ce sport. Le club forme une

section de l'Association suisse de football et

d athlét isme.
Son comité est composé de la manière sui-

vante : présidenl , M. Béda Hefti  ; vice-présiden t ,
M. Oscar Garin ; secrétaire, M. Georges Mache-
ret ; caissier , M. Charl y Vonlanthen ; préposé
aux cours et à l'entraînement , M. Jean Dousse.

Le Club athlé t i que de Fribourg a pu s'assurer
le service d'excellents moniteurs. M. Garin détient
depuis bien des années déjà le record suisse
des 5000 m. II s'occupera spécialement des
coureurs.

M. Dousse, profe sseur de gymnastique au
collège , remplira les fonctions de préposé aux
cours et à l' entraînement.  Excellent théoricien,
M. Dousse a fait ses preuves comme athlète,
pui squ 'il détenait ,  il y a quel ques années , le
record du saut en hauteur  et des 1500 m. en
Russie. Le Club athléti que de Fribourg peut se
féliciter de sa collaboration, car il a dirigé avec
succès, durant  plusieurs années , un groupe
analogue.

Le basket-ball commencé il y a quelques
semaines conquiert dc p lus en p lus de nouveaux
adeptes. Actuellement , il y a déjà trois équipes
formées. M. Marques , attaché à la légation de
Cuba à Berne et entraîneur d' une des meilleures
équipes de basket -ball en Suisse, a bien voulu
se charger de l 'enseignement dc ce jeu dans la
société.

Les préparat i fs  pour l'organisation de la
course commémorative Morat-Fribourg avancent
rapidement. Cette course sera ouverte pour la
première fois à tous les athlètes amateurs. Elle
aura lieu le 24 juin , jour anniversaire de la
batail le de Morat.

Les leçons d' entraînement sont fixées aux
heures suivantes : lundi , au stade universitaire,
à 19 h. 15 ; mercredi , au stade universitaire,
à 19 h. 15 ; vendredi , à la halle de la Mottaz , à
20 heures 15.

Toutes les personnes qui désirent êlre mem-
bres du club peuvent s'inscrire auprès du moni-
teur , aux heures des leçons.

Le théâtre à Vaulruz
On nous écrit :
C'est dimanche , 6 mai, en soirée, qu 'aura

lieu la deuxième représenlalion de Goton , drame
de Tobie dy jéliudzo , avec concert donné par
l 'Al pée , société de musique de Vaulruz. Les
représentations de dimanche passé onl eu un
grand succès, puisqu 'il y eut salle comble. Ce
beau drame de la Gruy ère mérite d'être vu.

Souhaitons qu 'un nombreux auditoire ira
applaudir, d imanche , nos vaillants musiciens,
acteurs cl actrices.

Foire de Bulle
On nous écrit :
La foire de Bulle a été favorisée hier , jeu di ,

par un temps superbe et a vu une très grande
al'fluence.

Les marchands élaient également assez nom-
breux et les transactions ont paru assez actives.
Il a été conduit 163 pièces de bétail bovin dont
le.s prix ont \ar ié  de iQQ à 800 francs.

II y avait sur lc marché au petit bétail
60 veaux dont les prix ont varié de 1 fr. 30 à
1 fr. 50 le kg., 24 moutons et 16 chèvres estimés
de 35 à 55 francs. Le marché aux porcelets vit
également des affaires assez actives et on y
compta 330 sujets estimés de 65 à 80 fr. la paire.

Les œufs se vendaient de 1 fr . 10 à 1 fr. 30 la
douzaine.

Il y avait également de nombreux forains qui
paraissaient contents de leur foire.

(A
e le travail suisse



Appel en faveur du concert
du Chœur mixte de Tevey-Klontreux
On nous écrit : ¦ >
Nous avons tous présents à la mémoire l'en-

thousiasme , et la cordialité admirables avec
lesquels notre Groupe choral fribourgeois et son
directeur, M. Bovet , furent  accueillis, en de
nombreuses occasions , en terre romande , et tout
sp écialement par nos amis vaudois.

Dimanche prochain , à son tour , un groupe
de chanteurs de Vevey-Montreux, le remarquable
chœur mixte du corps enseignant, nous donnera ,
sous la direction de M. C. Boller , une audit ion
de grande classe, vouée à la « chanson popu-
laire ».

A cette occasion , et pour correspondre au v.reu
du président de " la Société cantonale des
« Chanteurs fribourgeois » , les chorales el
chœurs-mixtes de notre ville recommandent
chaleureusement à leurs membres et à la popu-
lation fribourgeoise d'aller , nombreux , applaudir
nos visiteurs et leur rendre l'aimable accueil de.s
cœurs qui se souviennent.

Au moment où Fribourg vient de faire lar-
gement appel à la solidari té confédérale, il est
de toute convenance de prouver , à noire tour
nos disposi tions généreuses , à des confédérés

De son côté, le comité de la Sociélé fribour-
geoise des f directeurs-musiciens » , heureux de
l'appel ci-dessus, invite  ses membres à s'uni r  au
geste amical des chanteurs à l'égard de leurs
chers collègues vaudois.

Football corporatif
tlemain samedi, 5 mai , à 14 h. 30, au stade

de la Mottaz , aura lieu un match de champion -
nat, qui promet d'être très disputé ,, entre les
Entreprises électriques et Villars.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Club alpin suLsse, section c Mol éson » . —
Course au Mont-Racine Tête de Ran. Dernier
délai d'inscription , vendredi , à 6 h. Réunion des
participants, samedi , à 12 h. 15, au Gothard.

fes t ival  < Mon Pays » . — Samedi 5 mai, à
la , salle de la Grenette , répétition pour les ballets ;
à 4 h. 3 _ ,  Coucou-Printemps ,- à 6 h., dans Au-
tomne. A 8 h. , 15, réunion à la même salle de
toys les figurants (messieurs).

Société de tir militaire. — Samedi , dès 14 h.,
et . dimanche, dès 15 h., tir d' entraînement obli-
gatoire pour les participants au concours de
sections, au stand des Neigles.

RADIO
Samedi, 5 mai

Radio-Suisse romande
6 h. 55, leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h. (de Lu-
gano), concert , émission commune. 18 h., Pour les
petits.  18 h. 20, Pour la jeunesse.  18 h. 40 , Lcs
progrès techniques de l 'aviation. 19 h. 3, Les nou-
velles salles du Louvre , par M. Gielli , conservateur
du Musée dc Genève. 19 h. 30, radio-chroni que.
20 h., récital de chant , par MUc Alice Schmidt.
20 h. 25, Les marchés aux puces de Paris , par
M. Alfred Penay. 20 h. 45, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse romande. 22 h., dernières nouvelles.
22 h. 10, Les travaux de la Société des nations.

Radio-Suisse allemande
12 h., récital dc zilher et chants de jodel (gramo-

phone). 14 h. 20, concert par l'ensemble d'accor-
déonistes de Zurich. 19 h. 30, mélodies du prin -
temps, chantées par le chœur des dames de Mun-
chenstein. 21 h. 15, concert Gcorg Hœser , par la
Société d'orchestre philharmonique.

Radio-Suisse italienne
13 h. 33, concert par lc Radio-Orchestre. 16 h.,

émission commune, concert Giuseppe Verdi. 17 h. 30,
chansons chantées par Alba Anzcllotti. 20 h. 45,
retransmission du théâtre de la Scala à Milan :
Manon Lescaut , de Puccini.

Stations étrangères
Radio-Paris , 18 h. 45, Visite à une usine de fabr i -

cation de conserves , par M. François de Teramond.
20 h., musique légère sous la direction dc
M. Edouard Plament. Tour Eiffel , 20 h. 30, soirée
radio-théâtrale. Paris P. T. T., 20 h. 30, Le chas-
seur de cafard , fantaisie de Paul Weill. Poste
parisien , 13 h. 15, concert par le quintette du
Poste parisien. Bruxelles , 20 h., audition intégrale
de V Arlési enné, pièce en trois actes , d'Alphonse
Daudet. Radio-Luxembourg, 19 h., concert varié par
l'Orchestre Radio-Luxembourg. 22 h., la résurrection
de la chanson populaire française au Luxembourg
Berlin , 20 h. 15, soirée gaie. Londres (Daventry),
21 h. 35, concert par fanfare militaire. Vienne ,
18 h. 50, reportage d' une fabrique de tabac. 19 h. 45,
chansons tyroliennes et musique populaire, retrans-
mises d'Innsbruck.

Té léd i f fus ion  (réseau de Sottens)
10 h. 20 à 10 h. 50, Bâle, radio-scolaire. 10 h. 50 à

12 h. 29. "Marseille , concert d'orchestre. Chroniques

Monsieur Gustave Pernet, ses enfants , petits-

enfants et sa parenté, remercient bien sincère-

ment toutes les personnes qui leur ont prouvé

tant de sympathie  à l'occasion de la doulou-

reuse épreuve qui vient de les frapper.
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Informations. 14 h. à 15 h., Lyon-la-Doua , radio-
concert. 22 h. 30 à 23 h. 30, Lyon-la-Doua , L'art
vu du quai, revue d'Albert Chanay.

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher

Madame Raymond de Week ;
Monsieur Charles de Week ;
Monsieur Fernand de Week ;
Monsieur et Madame Paul de Week, leurs

enfan ts  et petits-enfants ; Madame Daniels de
Week et ses filles ; Madame Eugène de Week,
ses enfan t s  et pet i t s -enfants  ; Madame Hubert
de Wcck et ses filles ; Mademoiselle Marie dc
Week ; Mademoiselle Alice de Week ; Monsieur
et Madame Mayr  de Baldegg et leur fils ;
Madame Jost de Segesser, ses enfants  et petits-

enfants  ; Mademoiselle Mayr de Baldegg,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Raymond DE WECK
leur époux , père , frère , beau-frère , oncle et

grand-oncle, décédé le 3 mai, à l'âge de 63 ans ,

muni des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement  aura lieu à l'église de

Villars-sur-Glâne, samedi , 5 mai , à 9 h. Yi.

L'office de septième aura lieu à l'église de

Sainl-Pierre ; il sera annoncé ultérieurement.

t
La Société fribourgeoise

des Amis des Beaux-Arts

fai t  part de la mort  de

Monsieur Raymond DE WECK
membre actif

Les obsèques auront  lieu à Villars-sur-Glâne,
samedi , 5 mai , à 9 h. Yt .

ITRANSPORTS FUNÈBRES
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Ce soir, à 20 h. 30 **
ROBERT LYNEN i
Le célèbre pet i t  Poil de Carotte H

dans un f i lm de JULIEN DUVIVIER JH

LE PETIT ROI i
insp iré du rornan de André Lichtenbergcr I

avec B|
Ariette Marchai - Jean Toulout j |

¦MBHH téféph. 1306 llflEBttttn

On demande
pour entrée immédiate ,
dans grand ménage, sim-
ple mais soigné , une
bonne FILLE sachant
bien faire la cuisine. Bons
soins, bons traitements ,
vie de famille.

Faire offres , par écrit ,
sous ch i f f r e s  P 92-22 F,
à Publieilas , Friboura.

A vendre , à un prix
très avantageux

1 beau vélo
1 radio Apex

valeur Fr. 8/0.— cédé
pour Fr. 420.—

S'adresser sous chiffres
P 12220 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Jeune fille
On demande, pour en

trée immédiate '

connaissant très bien la
cuisine ct tous les tra-
vaux d'un ménage soigné,
Bons gages. Certificats
exigés.

Adresser offres par écrit
sous /' 12212 F , à Pu-
blieilas , Fribourg.

A LOUER
au quartier d Alt , un joli
appartement de trois
chambres , cuisine et dé-
pendances.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 12214 F.

Petit café
à louer , à Lausanne. Re-
cette : 100 fr. par jour.
Location : 3000 fr. Re-
prise minime.

Ecrire sous OF 6.95 L,
à Orcll-Fiissl i-Annonces ,

Lausanne.

MOBILIERS
A vendre au grand

complet ,

depuis 350-890 fr.
(beau choix et très avan-
tageux) en bois dur et
tioyer massif. R. Fessier,
n v o n i i o  de France, 5,
Lausanne. Tél. 31781.

(On peut visiter le di-
manche sur rendez-vous.)

A VENDRE
à Fribourg

immeuble de rapport
confort moderne , l'un avec
grand jardin.  Bons pla-
cements. 12222

S'adresser au Notariat
Spgcher  & Zollel , Fri-
bourg.

? ?¦-?• _-?? -??? -_ - •? -?•¦?• _-'?? _-?•? -?••'
». Léon Veuthey

Un grand éducateurj. -. _ _ M. -«. Peinture
I ____ DÀHA tf^l v«vri et tapissfcge
LB W r W l V  \_ff l l Cirf_J en tous genres.

Voua le moment pour
(1765-1850) profiter pour quelques tra-

C'esl une biograp hie alerte , vivante et passionnante Ya.UI , <!ue 
E ^

ous „ Pouvcz
du célèbre éducateur suisse que nous donne cet |mre fa";c à dcs Prix avan "
ouvrage sut le Père Girard. a8eu *' ',E vous ¦»»«» u"

Prl. . Km us»  l,"ava '1 ProP^. solide à
i»"* votre entière satisfaction.

i i  Première référence. Ecrire
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, u"e carlc f 

B; RaB»'>
adresse et atelier,

?"?•¦?¦?"?"?•¦?"?¦?¦?•¦??•???? ¦???'? 40623 Pérolles, 8.

^̂  
Grand'Rue , 47 */

!!3>!8lKv »̂ â Mus!que, instrument, accessoires ^Cï<B___M
$̂»-,1H_! WBS8 Gramo, grand choix en disques v-_d8_ _̂A/ÏB^^.

' ^ w!^4?$ i f̂llll Atc l)cr < réparations soignées ) toutes plè- BMMmmmJM f̂c

i *3^%HM ¦ ¦ '£_§§[ Accordéons de toutes marques, dep. Fr. 55.- ffiSgsÉflB mWi

ë̂tel^Ss pliai A 
tou* 

acnotour> 3 leçons gratuites. "'"̂ f̂^̂ SS*̂ ^

\<jjfl|J|_-_ i_-" Se recommande B. Brolllot-Schranor.

V oyageurs
de lre fo rce demandés
pour clientèle, hôtels , res- s~£) ^taurants ct épiceries. — -—y __r>_____ > __T*1_> _ l__ l /W _flfl_f

Àm—y %3wF \\JMVM mV\mmi\mmsmf
de Fribourg. Fixe et com- w " Qf
missions. — Faire offres 
avec cop ies de certificats —¦_-__¦•__—
sous P 2.24 N , à Publi-
citas , Neuchâtel.
_______^____^ C'est le merveilleux oranger

g m m j  Qui, parmi les arbres frui t iers
V_l U6m2in06 Aux p roduits s avoureux et bons ,

Est le chef-d ' œuvre de la Création.
UNE SERVANTE

d'âge , pour petit ménage, s°n feui l lage vert, ses frui ts  dorés ,
à la campagne. Sous un ciel bleu , ensoleillé ,

S'adresser à Publicitas , Sont , pour le g ourmet , le poète ,
Bulle , sous P 7224 B. rj ne „,-„•„„ toute de f é t e l

On demande, pour ,, . , . _ > _ , .  .
Berne, dans un ménage L'orange est le p lus délicieux
soigné Des f ru i t s  dont la bonté de Dieu

IPTTWr PII I V 
Favoris a l'humanité

JJbU __ _ ____ r _ _ _ _ _ _ _ _ _  Pour son régal et sa santé.

propre et travailleuse.
Occasion d'apprendre la Car, en plus de son goût exquis ,
cuisine. Qui plaît  autant qu'il rafraîchit .

Offres sous M 4810 Y , _  u est bon de le rapp eiet t _
à Publicitas , Berne. r , . ,  ,L orange blonde ou tanguine
-» _ _ Est un fru i t  riche cn vitamines :
\jTi Cl €-1113.11 Cl C Sans crainte , il fau t  s'en régaler !

une jeune fille de 16 à „ . . ,. ,
17 ans , pour aider dans II y en a tant d espèces
un ménage de 4 person- Rivalisant de qualilé I
nés. Entrée tout de suite. Mais les meilleures sont chez GALMES

Pour renseignements, Aux fa ,e. mMUur marché ,
s adresser à Mm " Marchon , „• -, . . . .
Matran 40627 Retenez donc cette bonne adresse :

A vendre ou a louer 
^^_S'~<-,K gaCmè& Jthe&,

Jolie villa yj àmems
avec grand poulailler ; tw
environ 1 pose.

S'adresser à l'Agence Avenue de la Gare, 5
Immob. A. Frossard,
Fribourg. Téléphone 901

I _ " (banc au marché
ON CHERCHE

des employés dc com-
merce, quelques repré-
sentants , 2 voyageurs
pour la ville. LMmÊÊÊmmmmmm—mmimmmmm

Offres sous chiffres ______________ _______________________
A 3392 G, à Publicitas , -j g f -  Représentants
Saint-Gall. (dames ou messieurs)
— •mmmmm—ttmm______I si possible déjà In-
~ "~. trodults auprès de la
.A vendre, dans grand clientèle privée, sont

village de la Gruyère , pour demandés pour prln-
cause de décès, clpales localités du

Boulangerie- £S&£.&Sn
Ani_.ni i_«k vente facile. Affaire
epiCerie Intéressante. - Offres

.,, ., , . . . .  , s. chiffres A. 8. 200 J,débit de vm, jardin ct Annonces Suissesdépendances. S- Jj , Blenne 34 pue
S adresser a Publicitas , j . Gare

Rue de Lausanne, 57

Télé phone 903

très bien assorti)

BULLE , sous P 2006 B. , ,  

Boucherie chevaline A 
VFNDRP

frères 2 potagers à bois neufs
(prix d'occasion), estam-
peuse, moteur, cisailles
pour fers et tôle, per-
ceuse, ébarbeuse, appareil
pour soudure autogène ,
etc. Le tout à très bon
marché, chez Erlebach,
Beauregard , 18, Fribourg.

Local-atelier à louer.

jours
pre-

12210

Hess
Tél. 5.86

On débite tous les
viande fraîche dc
mière qualité.

Se recommanden t

' ,;'"'<• Pleine ~ ~ ^̂ '̂ «¦¦11

RUSSES Ja Grd Hd,°' "of Ras 
f

12
9 mai

Tableau
Paul Robert

huile, à vendre
Intéressés sont priés

d'adresser offres par écrit
sous ch i f f r e s  P 12197 F,
à Publicitas , Fribourg.

Jeune fille
Petite famille cherche

de 15 à 18 ans, pour aider
au ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de
famille. 12106

Offres à Gertrude
Hubscher, Robes,
Dottlkon, Sargans.

Séjour d'été
A LOUER
en Gruyère , pour la sai-
son d'été, Joli appar-
tement meublé, pour
deux personnes, situation
agréable et tranquille, pour
personnes désirant se re-
poser.

S'adresser à Publiclla»,
BULLE , sous P 2009 B
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Au Faisan Dira
Téléph. 9.37

domicile ^̂ apËll f̂c  ̂  ̂15 , Rue

Ville, Grand choix ! ! !
Marchandise extra fraîche

Samedi Banc place de
l'Hôtel-de-Ville

gl__Ma_M_-B---_-__--l__-t II I—II— MIMB™

Café-restauran t de la PAIX
Samedi , 5 mai , dès 8 h. Yt le soir

CONCER T
par le club de mandolinistes la (< pAVORITE »

FOIRE DE MAI
Toutes les nouveautés en sacs de

dame aux meilleurs prix du jour.
"_ _*¦

Une série d'occasions intéres-
santes est mise en vente à des
prix dérisoires.

Qu'on se le dise.

W. Éudin
Articles de voyage. - Maroquinerie
Près la Cathédrale - Fribourg

jl '.MWlUPl 'k^_MH________H9HHT_________S_SS KHAQÉHI^5KHB__3__î ''"TOI

lisi
à remettre.

Proximité de la gare.
S'adr., par écrit , sous

sous P 12212 F, à Publi-
eilas , Fribou rg.

A VENDRE
3S_=_==-SI^~| =

1 char à patent UV ec
cadre. 1220I

S'adresser à Brama*,
ESSERT.

¦_r A LOUER
pour le 25 juillel , au
centre de la ville , au pre-
mier étage , deux loties
pièces indépendantes, atte-
nantes , ensoleillées , chauf-
f é e s, avec eau et com
modités. — Contiendrai/
aussi  comme

B UREA U
Maison très trani/ Uille.
B A N Q U E  ULDRY & C"

- _ f - _ E - _ f-y_ iE-_ -_W3_-

Joghourt
très frais

à la Laiterie Moderne

H. Rothenbiîhler,
Pérolles, 11

m9-'SVS-__ - -9W_B/SV-
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TOUT
POUR L'AVICULTURE

E. Wassmer S. A.

Grand ct beau choix
de

COMPLETS
de qualité

pour Messieurs

¦!___¦ .ULMl— lHHl» - i

"flSHR

Maison spéciale
de

confections soignées
pour

Messieurs
jeunes gêna et garçons

Il la Perfection
Jacques Guggenheint-Schneider

Avenue de la Gare, 10 Fribourg

DIMANCHE, 6 MAI

WW OUVERTURE
COLOMBETTES

CONCERT
Consommations de 1er choix

Inv i t a t i on  cordiale. , . Famille Pittet.
En cas de mauva is  Icnips , renvoi au dimanche

suivant .  2008

HH IBB-BD
Nous cherchons des

VO Y AGEURS CAPA BLES
- \ Bons vendeurs pour trousseaux

- .  - Passez vos offres détaillées ù lu l 'ABHl
QUE DE THOUSSEAUX à t _ IN ( iKIUE

PAUL K N U P P & C o , St-Gall
Grande clientèle Introduite. Bon gain.

, Case postale 16417 , i , , :, ./ .,
¦¦¦K HI !___¦¦ !! I ¦ lll ________________________ ¦

f-_ jfl ff^ -_____________l

L _ ll*lf donlilrico O D O l  doll^___
l'accusil sympathique mondial •̂>)wAsonagréablo goût .... friildiour ^^^̂ k_.
el à »e» qualités antiseptiques. ^̂ »̂̂ ^̂ ^« _̂__^̂Ces faits devraient vous en- ^̂ ^̂ B
gager a ne vous servir que de l 'OOOL pour les soins de la
bouche et des dents. - Les deux, l'éllxir el la pâle dentifrice
ODOL sont des produits suisses.
Compagnie O D O L  S. A., Goldach (St-Gall)

f

Tir fédéral I
¦̂  4¥1S I
aux Administrations , Insti tuts . Hotels , Restaurants ct H

Propriétaires d'immeubles, ^Ê\
Selon publication faite il y a quel ques jours , les propriétaires I

d'immeubles ont été invités à décorer leurs maisons. Si vous désirez I
une décoration soignée et dc bon goût , adressez-vous au p lus vite I
au spécialiste de la branche ^M

I W .  

BOPP, tapissier-décorateur , M

Rue du Tir , 8 — FRIBOURG — Téléphone 16.48 H

— J

tïjpr '  ̂̂
m „_ .*** -"*
va . v 1 -

% ^- 
m*"

sous-vêtements - chaussettes
bretelles • mouchoirs «- gants
CHOIX INCOMPARABLE

Sauber-tUicMen
21, Rue de Romont

J KIINK HOMME
pas au-dessus de 16 ans.
de bonne famille , peul
apprendre la langue aile
mande dans une cure
catholique près de Bfllc.
Chaque jour unc leçon ;
belle situation, bonne
nourr i ture  14 repas). Prli
Fr. 150.- par mois. Les
demandes sont à adres-
ser : Cure catholique ,
Mullenzerstr .  15, Prat-
teln (Bflle Campagne).

%%%%%%%%
TABLEAUX
GLACES
Encadrements ,
baguettes.

Service rap ide, chez
W . BOPP,:

tapissier décorateur,
eribourg , rue du Tir, , 8.

Tél. ._«

^CTCtES|

msm
Enciièri! ne mobilier

On vendra aux enchères publiques, lundi ,
7 mai , à 2 heures de l'après-midi , à la grand-
salle du Palais de justice à Fribo u rg : un piano
en très bon état, un mobilier de salon et deux
canapés. . . .  12215

Pour l' exposant  :
POFFET, buiMicr.
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DISQUES
Toujours en stock une superbe

série à Fr. 
j^Q

la Margoton du bataillon
Ninon, quand tu me souris
Valse troublante, musette.
Le gai François, polka
A la mode de Paris, valse

Disques à Fr. 4 —
J'ai rêvé de t'almer, L. Boyer
Zlgeunerin tanze, superbe tango
la série complète des Pilla et Tabet

AU DISQUE W©m
CH. RÏVIER, 58, rue de Lausanne

Amateurs de VOISIN
quelques splendides 17 CV.

VO I S IN
cabriolets et conduites intérieures ayant très
peu roulé.

Prix très avantageux. 

Gd. Garage E. MAURER
50, Bd. des Tranchées — Genève

, > rry:^ - \
\vui«j^^^ m̂ m̂Ë&$&B&*'

L'un le dit
à l'autre !

Nous voulons nous procurer dc nouveaux clients
et dans ce but nous livrons, pour le prix de Fr. 6.—,
mais une fois seulement à chaque acheteur , 350 tim-
bres choisis dans nos magnifiques collections de
doublets ct parmi lesquels se trouvent quelques sujets
rares, garantis selon Yvert - Champion , valeur,
Fr. 200.—. Contenu de ces envois : Suisse franco ,
Fr. 3.— et 5.—, ct série de surtaxes complète ;
Fiume, surtaxes rares jusqu 'à 1 lire ; 2 séries com-
plètes Espagne exposition , jusqu 'à 4 Ptas., non obli-
térés. Abyssinie , 12 timbres différents , jusqu 'à 3 dol-
lars , série de grande valeur et 13 différentes émis-
sions de la Russie soviéti que ; en plus , nombreux
timbres intéressants de différents pays , comme St-
Marin , Petits-Etats Indiens , Monténégro, Albanie , An-
tilles danoises , Epire , Gibral tar , Corée , Colonies fran-
çaises, Tahnu-Touva , Roumanie ; 50 timbres , incl. tim-
bres dc bienfaisance 1906, lisscrandc el fileuse , Tur-
quie , 50 p iastres , émission comp lète de la Légion de
Tchéco-Slovaquie etc., plus dc 25 timbres différents de
poste aérienne. Perse, Danlzig, Espagne , Maroc , Para-
guay. De plus , nous joignons à l'envoi une mesure
prati que de dentelures et un dict ionnaire philatélique
allemand-français-anglais et espagnol. — Prix-courant
illustré gratis. — Cosmop hilatelisl , S. A.,  Sonnenhof ,
Lucerne (Suisse).  Compte de chèques postaux VII /41 11

mmmmmm-mmWmmmmmmmmmnmmmmWmmmmm

LE CAFÉ PRIME
MARQUE " L'ARABE „

La prime, mais
surtout la qua-
lité en font le
succès.

Demandez-le à
votre épicier  ou à

Eigenmann, Chatton d* 0e
Fribourg.

Suce. : G. Eigenmann _t Cie.

Imprimerie St-Paul , Fribourg
ENVELOPPES AVEC et SANS IMPRESSION

Quelques nouveaux chapeaux A% __
f j t m m m W ^m VA W m m ^Êf f ^m W M I

^
J^'JfGS^^^^  ̂

Chapeaux canotier 

S^\ ^T )̂—— ^W É&SÊStaf e."-|"*jD-
W^^_r' Itsr forme nouvelle , belle garniture , ,^^- ,-- ^^W / (

cioches * 7̂ * ~ ;;̂ r 
>— «- 

5.90 7.- x ^ Ŝfc:%en paille tressée $ § \ s •" -Pw 
" 

Y^/ / / ^^"" -3<
^ 

ù

couleur mode _, ** \ t̂ P* fliliis _ . 
-, ' / // // A ^ ' >.1 ' ' ' \ ŝ Jfà Chapeaux canotier o<<//// \\ ;

% . _ _  . AM \!.y2&rJ&m. petit modèle, très chic Q Cfl S , I \\ /4.90 J^tZ»  panama garni *™ g  |\ '

lUX TROIS TOURS
Rue de Romont — FRIBOURC

_M_____UH_______n_KM__R_BPi___HB_n_______MBH_H__i_____H-_B___U__ra---H__H_____^^

:
l- O B I N O . R y ^T \̂ _ » mV :\ ) Je me présente:

mmmm\y % 
~ 

.CA") Pa Pa Mara bout de nom, porte-voix da It?

_______ >f _̂___. .\\ \ Grande Teinturerie de Morat

AmmMwfJe^m̂
'
- n ' ï j j \ . \  ̂-^\ Mesdames et Messieurs» , | aurai , au cours

mMmmW&^^SBF y J J \̂\ \ d'une série d'annonces, l'honneur de vous

Èm\WÊ^-*sW^ 'f̂ "
 ̂

PÎSj \ reve'er '•' avantages que vous procura

«¦gil-»-̂  pyV^ t̂CQr^̂  ma ma',on> Commettons d'ores et déjà

BfcP  ̂ i_x \ïvs' ^̂_  ̂une petite indiscrétion! sachez qu'elle teint.
Il JiP̂  \ 

^/0
y0̂  qu'elle nettoie - à - sec tous les vêtements

mfft /yj \̂  ̂ — à si bon compte — vite et bien l

40$^. 
LE 

M A R A B O U T  V I E N T  À B O U T  DE 
T O U T

¦MAGASIN A FRIBOURG i GRAND'RUE

Jardins
Homme de confiance

s'occupe dc l'entretien des
jardins. Service soigné.
Se recommande : 4060.1

Philippe Jonin , jar-
dinier, rue d'Or, 04 ,
Fribourg.

JEUNES GENS
sont demandés par fabri-
que de la p lace pour
travaux d'atelier faciles.

S'adresser, par écrit,
sous ch///res P 12179 F ,
à Publicitas. Friboura.

DIMANCHE, 13 MAI

CASSÉE - CONCERT
à la Pinte du Chasseur

lliU - _ - lin
Invitation cordiale 12211

Le tenancier.

MAUX ffi§I3^_i Fî l in ï_ i  ___ ,11S0m "i ( 's
TÊTK P B̂ ĤiWMniBB^B Migraines
Antinévralgique préféré, sans effet nuisible

Plus de 40 ans de succès 410-1
Fr. 1.75 la boite Toutes pharmacies

A VENDRE
deux maisons ensoleillées ,
bon rapport , eau et lu-
mière, à la Place du
Pelit St-Jean.

S'adresser sous chiffres
P 12187 F, à Publicitas ,
Fribourg.

occasion
MT Bonne

A vendre deux grandes
glacières. Conviendraient
pour pension , laiterie , res-
taurants. 165-11

S'adresser au Magasin
Prince , Grand'Rue , 38, Fri-
bourg. Téléph. 12.18.

MOTOSACOCHE ?
?-_?¦-»¦? .- > -?? -???? ---¦?? -? -?• --- --???

Pourquoi acheter une

Parce que vous avez sur place un mécanicien
spécialisé qui s'occupe de la marche normale
el de l'entret ien des machines qu 'il vend.
Adressez-vous en toute confiance à 12206

Louis STUCKY , Beauregard, 12 b
?????? ?????? "?-_??--? --- ¦ --? -__ -_-

IPronriétaiml
Bâlimenis 1

Payez votre cotisation d' assu- H
rance contre l'incendie pour Bj-jpfl

I 

l'année 1933 au plus tard le BBflfl
1er juin 1934 ! Pénalité de H
retard, 20 %. £&?!

______________
_

_____5
P. HENRI PERROY

Ma sœur la souffrance
(simp les pensées à méditer)

Prix i Fr. 1.—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint -Nicolas — Boulevard de Pérolles



g Avec un petit salaire, fe
<|0 l'épargne est diff ici le. Et pourtant / il fa ut parer à toute éventualité. Prenez UI1C aSSUHrancC O^
É|Jl Sur la VÎC : dès le premier  jour , un cap i ta l  est co ns t i t ué .  L' aveni r  de votre femme / de vos Km

¦ Pour la foire c§e mai I
i B_T tout ça pour si peu d'argent I
(JS PANTALONS pour hommes Pr, 4.25 Kfe
K_ __ *J _« ** -T~r***r?"*^ m i K. '
t||j PANTALONS pour hommes, doublés Fr. 4.90 ¦T '̂"1» '~ » m<
É_8_fCp ^S___"̂ ^^T^!̂ ________________________. ftfe. ¦•
WÊ PANTALONS rirap, à revers Fr. 9.90 "̂ -S?^̂ ^-  ̂ |§':

Hp COMPLETS SALOPETTES Lyon Fr. 4.25 H_ _̂=_IË|̂  ̂ |É
|f| CHEMISES OXFORD , double fil Fr. 1.90 '̂ ^_ _̂__^^ |t
& CHEMISES OXFORD, jacquard, belle qualité Fr. 2.95 <S^55§Î_L Ï
K CHEMISES percale , à 2 cols Fr, 3.50 ^T̂ Z^^^̂  W {

wkl CHEMISES TRICOT , à plastrons Fr. 2.— ^^^^^F̂  P
|| | VESTONS d'été, 4 poches Fr. 6.50 -̂ ÉS2l_  ̂ fe
M VESTONS et BLAZERS pour garçons Fr. 3.50 "̂ ^̂ ----^F̂  K
fe CEINTURES , -.95 BRETELLES Fr. 1.25 ^.-̂ jEr^Sg  ̂ fc
p&kj CASQUETTES hommes asp̂  Fr, 1.75 '̂ S^g^S  ̂ l|̂
||j CHEMISES garçons 1.50 PANTALONS Fr. 2.95 ^^^^»^U !§

 ̂
TABLIERS FOURREAUX pour dames, Fr. 2.75 ^-___Z__M _̂F ^1_Ï_L P'<

fe TABLIERS FANTAISIE dames Fr. 1.95 ~::::^!̂ ^̂ V^Clk \W>
|pj COTON NE pour tabliers , 100 cm. Fr. 0.95 \ J^T^^* Âlk\ il fe

||| ZEPlil R toutes teintes, 118 cm. Fr. 0.75 ^MllIi jjbgA"*^^ ^8f fe
W;] CREPE ALBANA , 120 cm., grand teint , Fr. 2.60 "̂  \ ^^B lfi
||| teintes mode, pour robes 1 I I mi

lll OXFORD pour chemises, double TU Fr. 0.55 ll l l  fit
W*ï OXFORD jacquard, superbes dessins Fr. 0.80 ! JS B ffll
«3&L'" '1 em**ll8_Sl_w ^e» __ _^__i

P|l 12 LINGES cuisine , seulement Fr. 2.95 ^̂ ^̂ V
* 

Ht'
K ESSUIE-MAINS mi-fil, la pièce Fr. 0.45 

^^  ̂
JTT i

MÊ LINGES TOILETTE , nid d'abeilles Fr. 0.30 ^o *̂ Pc

«Pi m».I te LEVY et Cie I
|j$§ 94 Pont Zœhringen Pont Ziehringen, 94 ||g

Tfmffî Wn-T^7rarl!iffl__W^T Tiï_rfii_fl_r_iT_rrff-^_^WT% l___&__$l_fl _fi»9 ilIH P'

Avis aux Cordonniers
Grand stock de bandes de cuirs pour
ressemelage de souliers dame et homme,
à des prix exceptionnellement bon marché.

Demande-! mes nouveaux prix
pour la clouterie et plaque»

Se recommande :

A. £©nhc_rt
Rue de Lausanne. 65

A VENDRE ^a * ier9e et 
' Enfant

UN BON CHEVAL
de 2 ans Y. 12.190

S'adresser chez Léon
Molliet , Cormérod.

dans l'Art français
par Vloberg

- vol. Prix l Fr. 13.20

A LOUER 
UnJ

dans le haut dc la vil le,
doux petits apparte-
ments.

S'adresser sous chiffres A(JX
P 12166 F , à Publicitas ,
Fribourg. 130,

livre d'art pour le grand public
0 reproduotions de chefs-d'œuvre

:** CADEAU IDEAL

LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
130, Place St-Mrolaa, et Avenue de Pérolles, 38

On demande , pour toul
de suite

JEUffE FILLE
honnête, capable ct active
pour la cuisine ct le mé-
nage. Offres avec certifi-
cats à "18 N

Confise rie  R- Litcher ,
N euchâtel.

HOTEL DU PORT,
VILLENEUVE

f» vendre ou à louer avan-
tageusement. Situation uni-
que, grand passage, ter-
rasse sur le lac. Très
bonne affaire pour cui-
sinier Offres sous chif-
fres P 10660 M,  à Publ i-
citas , Montreux.

Pour la foire
Nous offrons un grand et baau choix

an

CHAPEAUX
de PAILLE

' MMB _̂Jii_lS___W_J_____ ^ 'JSx^mmmm\v^^ ''̂ 'Tf ^̂

Casquettes Bretelles
Chemises Ceintures
Cravates Chaussettes
Bas de sport Parapluies

etc., etc.

Chapellerie et Mode Masculine

ADULER
Prop- Mtiller-Guinand

Fribourg Rue de Lausanne, 45

FRIBOUHG — THEATRE CAPITOLE
Dimanche, 6 mai , à 17 h.

Location : L. Von der Weid ct au Cap itole
Chœur mixte du Corps Enseignant da
Vovey-Montroux , avec le concours de
A/Ile Madeleine Dubuis , soprano ; M.  Hugues Cuénod ,
ténor. — Direction : Carlo Boller.

Chansons populaires
Livret contenant tous les textes et traductions en

vente dans les magasins de location et dans la salle.
PRIX DES PLACES : Fr. 2.- et 3.- Impôt en plus.

Pensionnats : Fr. 1.- 12093

Nous cherchons

lRE VENDEUSE
; de confection

expérimentée,, parlant parfaitement français-
allemand. — Adresser offres, avec curriculum
oilec, photos ct références

GRANDS MAGASINS

Aux ARMOURINS S. A.
Neuchâtel.

Vente publique juridique
_-__ -»• -»• -??? ??--_» ¦_? _ _-» --_??¦?_»---»?? -??

Le vendredi 11 mai 193-J, a 10 heures du matin ,
l'Office des faillites soussigné vendra devant lc domi-
cile de Wœber Peter , à Schmitten , l'inventaire sui-
vant  :

Chédail : 1 voiture à ressorts avec coussins, 1 char
à ressorts avec cadre, B chars à pont , t char à lait,
1 caisse à purin , 1 luge pour transports , 1 fau-
cheuse , 1 faneuse, 1 rftteau à cheval , 1 charrue
Rrnhant  ct 1 buttoir , 2 herses i. prairie , 2 herses
à champs, 1 semoir a blé , 1 batteuse , 1 hache-
pail le , 6 colliers de chevaux , 1 harnais  grison , 1 scie
circulaire , 1 bouilleur h pommes de terre , liens pour
gerbes , cloches pour vaches , boilles à lait , faux , four-
ches, râteaux,  etc., etc.

Bétail : .1 chevaux, 1 taureau d'élevage , 12 va-
ches, 5 taufts , 5 génisses, 2 taurillons , 3 porcs,
1 chien.

Le bétail sera mis aux enchères seulement dès
I heure de l'après-midi. 76-88

Tout le bétail est dc la race Simmental et plu-
sieurs bêtes sont primées en lrc classe.

Tavel , le 1« mai 1934.

O f f i c e  des fa i l l i t e s  de la Singine , à Tavel.

-»• -_-_ -»¦¦?¦-»¦_---•-»_ -»• _»¦? ?_ _? -»??-» ..-».--».- »_ »



Chromé

??????????»???»??

t????????????»???

^^^saa  ̂ Souliers de travail
Soul. de dimanche p hom. pour hommes

Rindbox Fr. 9.80 ferrés Fr. 11.80
avec doublure peau de veau ferrés empeigne Fr. 13.80
10.80 11.80 13.80 15.80 15.80 16.80

csKiâyssyniis
?????????????????????????????????»?? _

êetdaU î | p
N'oubliez pas 
C'est seulement chez

2Uuma<i p i è c e s, *•«.««
Pérolles, 8

que vous pouvez trouver la jolie
poussette militaire avec tout confort

moderne

Sacoches d'officiers et sous-officlers.
Gants cuirs d'ordonnance, dep. Fr. 6.—.
Ceinturons et ceintures d'officiers.

Eperons tannerlne ot cire dc solle. X Î IHIA -J5SIUIIT^IES
Sacs à linge. ? A||X Apcades

POSSEMiÂCIHi

qu'il fautSe recommande : Y ? V w X J_J A CG

E. JOYE «elller militaire. I Y aCCOHipliF un bon service

Fabrication de la maison.
Les meilleurs prix du joui

RUE DE ROMONT, 8 T ?
Téléphone 12.32 F R I BO U R G  I +++

??????????????????????????????»????????????????????

FRIBOURG et MORAT
A _ _ _ _ _ _ _ _ k - _ ._ - . -_ - - - .--. --.- -.- - .- - -  4AAAAAA4

pour

??? ????????
??? ????????

9.80 10.80
AU SÂISOÏ

??« ??????????????????????????????<

Pour le cours de répétition

SOULIERS militaires
sans couturés derrière -

Fr. 12.80 Fr. 9.80

SOULIERS militaires
façon ordonnance

Fr. 14.80 Fr. 16.80

_-__rr»_ _ cle <

CHAUSSURES SPORT IEC 11 11 V Ŵ II m-fm*Fr. 12.80 llVk. V__S^ IWL II ll l l
en sport Waterproof Fr. 23.80

16.80 19.80 23.-

I©^[E©Eilï DUPASQUIER FRIBOURG
? _>?????????????? ?????????»?»??????????????????????????

nous sommes très bien assortis
chaussures militaires et de sortie

SOULIERS de montagne
empeigne 19.80
chromé 19.80 15.80

BOTTINES cuir box
doublé toile Fr. 9.80
doublé peau iO.BO

Très belles bottines
IFfêfli©!!!^©

Cordonnerie

Ouvert toute la journée

Atelier de
réparations

» *??????? .>??.»?? .'?????????? ????????? »??????????????????????????????? ?????????????

?-__,?-_-.-__.

CHAUSSURES
CHAUSSURES
CHAUSSURES
CHAUSSURES
CHAUSSURES

CHAUSSURES
CHAUSSURES

Nos magasins
7 heures.

MILITAIRES
coupe ordonnance
sport, coupe ordonnança
empeigne extra, coupe ordonnance Fr
de montagne, ferrage glacier,

POUR LE REPOS
Rindbox
Rindbox , doublées peau,

sont ouverts, lundi matin, le 7 mal,

Fr. 11.80
» 13.80
m 15.80

15.80 17.80
Fr. 19.—

Fr. 9.80
10.80 12.80

à partir de

¥@IMIL_4_«I_»

Un p laisir
PLUS FORTES MARCHES

A LA CONDITION QUE VOUS

ENTRETENIEZ VOS CHAUSSURES

AVEC

PEU
FEX

Graisse pour chaussures
Crème - Huile pour chaussures

QU'AUCUN SOLDAT N'OUBLIE

D'EMPORTER SA BOITE DE « PERFEX »

??????????????????

Place du Tilleul, 152
Avenue de la Gare, 10
FRIBOURG (Maison Bâloise)

????

? ??

Pour le prochain
cours de répétition
Nous vous offrons i

art. 800 soul iers  cuir  ciré , Fr. | -« OA
fort ferrage ' ' ¦****

art. 801 souliers empeigne extra , Fr. -i A Rfï

art. 814 bottines militaires, em- Fr. 4C  OA
peigne, ferrage ordonnance ¦ "¦""

art. 8ÏB bottines militaires, cuir Fr. •! £i OA
chromé, ferrage ' *•»_ * _»

art. 1817 bottines militaires , cuir Fr. | Q OA
naturel, ferrage glacier B •'¦•'-F

art 818 bottines militaires, cuir Fr. | g OA
chromé, ferrage glacier ' WslPlf

art. 818 bottines militaires extra , Fr. -i A OA
cuiri, chromé, ferrage glacier ' îFBIPV

Empeigne

?????????? ^????^???-?????????^ ? _ »?»??

w M m m m

Fr. 16.80
cousu main box-calf soigné

Waterproof



MlilillMI^^
A l'occasion de la foire de mai

ne manquez pas de visiter les n

A LA VILLE DEP
Nous vendons le meilleur marché

Chemises pour hommes i qn Pour le cours de répétition cha
I.3U 

Qhaussettes coton vigogn, beige ou 
Ç  ̂

_
-50 

*

Pantalons pour hommes q on Chaussettes/ "^^^'"'̂ ifJK.-Jss Cha
en forte co.onne Om%)U 

Q^ ĝ ^QUSQ ^^ ̂ ^ 2.25 
"

Pantalons pour hommes / o n  Caleçons S^^.*!!  ̂ 1-95 Bas
" en bonne colonne , doublé "tiwU Rr*Ptp||pÇ Hercule , pattes tressées ou élasti que •• OC

Vestons d'été pour jeunes gensÇ Çf) Sacs à linge 5*3^3^ *¦¦«*- 2.45 Tab
.en coton retors bonne façon O.OU 

^yjj a|Um|niUm j)0Ur |g SaYOn 
_

B3Q
Vestons d'été pour hommes c on Etuis aluminium pour brosse à dents -.45 Tab

c„ coton retors , poches plaquées V e UV 
grOSSCS  ̂ detltS Ï) 0Ï\\M) qU a l î t é  

" 9° "'" —.50

Vestons ou salopettes 9 "JC Savons de toilette parfumés -.25 Mo(
tnége bleu , qualité forte i te  I V  ^  ̂  ̂^^ |̂  20 pi^S -.95

MAGASINS J| JjJl VILLE D
RUE DE LAUSANNE 2-4 FRIBOURG

--M-m^MiwMMirniMiiaiNii ii iwi ¦¦

Soirée Populaire au Théâtre Livio
samedi, 5 mal 1934, à 20 h. 30

GRAND CONCERT
oreanisé ner le Jodler-Club « Edelweiss » Fribourg

po le Menveillant concours de MUe Rieben . accordéoniste

GRÂNIBE FÊTE
conduite par i Orchestre Moreno

Uno partie de la recette est destinée au Pavillon des prix

Kntrée : Fr. 1.10 Invitation
^ 

cordial, - tous
Jodler-C lub « hdclweits '-

_¦ Éj -I- I ¦ !

WÈ Celui qui a risqué une fois Bl
n|| d'acheter revient toujours j§||

I an pom |g 1
I B. Brun.cni.is I
W$M Rue de Lausanne, 48 FRIBOURG BPSE^:

wmEÊ II trouve que c'est là le meille ur marché et «$$
wP&Ê de bonne qual ité ¦$&?""
|||| CHEMISES DE TRAVAIL |j&|f
fc|$f (clai re et foncée) depuis Fr. 1,90 |f||jj
H&i PANTALONS 4.25 ïjÊà
|»| PANTALONS DOUBLÉS 5.90 pfWm COMPLETS MÉCANICIENS 4.90 Kgg
EM VESTONS à PLIS 5.90 1H|
BEI MI-DRA P (140 cm.), le m. 3.90 Ŝ â
l|S| OXFORD POUR CHEM ISES -.55 j R J m

Abonnés, favorisez dans vos achats les maisons
qui publient des annonces et réclames

dans notre journal !

u
i

SOUMISSION
La société de lai ter ie  de Cnurnlllens met cn

soumission les t iuvau x de peinture de 2 cham-
bres. Se renseigner et déposer les soumissions

jusqu 'au lundi 7 mal, à 12 h., auprès de
M. Monney Alexis, président. — A la même

adresse, à vendre un centrifuge « Garin » à

l'état neuf. 12.186

Par ordre : Le secrétaire

r—-—-rr\
Les belles

CHAMBRES
A COUCHER

SALLES A
M A N G E R

PETITS MEUBLES
en tous genres
sont vendus aux
plus ' b a s  prix

chez ,

Il Il

Léon BAECHLER
Ateliers et magasins
R o u t e  d a  V i l l a r s
T é l é ph o n e  9.66

JEU DES ŒUR
à l'auberge de Corminbœuf

DIMANCHE , 6 MAI

I n v i t a t i o n

BONNE MUSIQUE
cordiale Jeunesse

FOIRE INTERNATIONALE
PAR IS 1934 9 - 2 4  MAI

Visiteurs : 2 millions chaque annéa
sono exposants, 33 nations
400,000 m2.

50 % de réduction sur les Chemins de fer français
sur présentation d' une carte de légitimation (prix !
Fr. 1.—) délivrée par les Chambres de commerce
françaises
l'Agenoe
platz, 1.

a Genève ct Lausanne, ainsi que par
de la Foire de Paris, WerdmUhle-
ZUrich.

tettW ^̂

Choix immense
de

CRUCIFIX
TOUTES GRANDEURS ET TOUS PRIX

y

AUX LIBRAIRIES SAINT - PAUL
FRIBOURG

Placez vos économies
en parts sociales du

PLACEMEN T
IMMOB ILIER

&SSM*

de Fribourg
Société coopérative pour l' achat en
commun d'immeubles de rapport

<®m8&
Renseignements et souscriptions au siège social, rue de Romont ,

Fribourg, ou dans les banques. 184

magasins

Chapeaux de paille | A c
pour hommes et enfants, depuis Irfll

Chapeaux Aloës . en
pour dames ou enfants , blanc ou couleur ¦ _/ U

Bas tricotés . QC
pour dames, en coton , couleur à choisir . ¦¦_# _/

Tohli orr cnvcloppanl , mérinos , *| li Li du lier b p0Ul. damM Z/rD
Tohlipl'C fourreau, pour dames, , cn colonne|% f tfI dUHCI O Vichy, uni , manches longues , J Vlh

couleur à choisir ___¦¦!/ 1_-

Mouchoirs couleur . OC
pour hommes -50 -.4* i U U
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MESDAMES.. ...
MESSIEURS 

NOUVEAUX ARRIVAGES
NOUVEAUX ARTICLES
NOUVEAUX PRIX

IéF'111-̂ ^

Voyez nos nouvelles vitrines

Au magasin « ELEGANCE », rue de Lausanne. 37
Mme GACHOUD-BISE

Jersey-oomblnalsons, da Fr. 2.80 à 14.-
Pyjamas, chemises de nuit, dernières nouveautés,

de Fr. 3— à 27.-
Gants, bon marché et de luxe, de Fr. 1.50 à 9.50
Bas, riche assortiment , de Fr. 1.60 à 6.—
Blouses - chemises polo, foulards p. dames, modèles riches
Gilets, pullovers, choix varié , dc Fr. 2.80 à 25.-
Tabllers de travail , blouses de bureau , fantaisie, etc.
Robes tricotées et Jupes, dep. Fr. 17.-, fabrication extra
Chaussettes et cravates pour messieurs
Bonneterie. — Trousseau complet pour bébés ; robettes , man-

teaux , barboteuses, bonnets , chapeaux, laines , articles bon
marché et de luxe, etc., etc., etc.

ESCOMPTE 5 %

_____ ' ~ nfflflC%m-- >___-Trrr

Chausswies ïïossetéach
AUX ARCADES

.Attention ! !
pour la FOIRE seulement

Grande baisse sur les
A C C O R D E O N S

Grand choix de disques en
M U S IQ U E  C H A M P E T R E
G R A M O P H O N E

21. Zinikec'̂ Sj dhumet
suce de Jos. Schraner

Plaoe St-Nicolas , 72 — Tél. 3.89
FRIBOURG

A la FOIRE de mai \vous trouverez à la Chapellerie y

j£. SCwfefc , suce, de OumptmUit>.(B*uqq&i I
Rue dc Lausanne, 20 ?

des chapeaux pour hommes et cadets ?
depuis Fr. 1.45, 1.90, 2.75, etc. ? I
des chapeaux pour dames et fillettes ?
depuis Fr. 1.50, 2.20, 2.90, etc. ?

Très grand oholx dans toutes 2
les teintes et les grandes entrées. ?

CHEMISES - CRAVATES - BRETELLES \

Voyez mes p r ix
Comp acen (a qualité de mes tissus

ei £ élégance de ta coupe, de mes vêtements
Pour Messieurs

COMPLETS FANTAISIE

48.- 55.- 64.-
75.- 88.- et
jusqu'à 120.-

Grand assortiment de
PANTALONS FANELLE
teintes haute mode

12.- 14.- 17.-
19.- e» J"5 -"'* 27.-

Pour Jeunes Gens
COMPLETS bleus ou tant

43.- 50.- 68.- 75.-

Pour Enfants

Jolis COMPLETS

panta lons courts

depuis Fr. f7.-

avec pantalons longs

depuis Fr. 21,-

PANTALONS SEULS

Très solides et
bonne coupe
depuis Fr. 3.70

•terre
Rue de £ausawte. 18

??????

commerce existant depuis plus de 50 ans
vis-à-vis de Saint-Nicolas

Voilà des Prix
p. messieurs,
col. sport
travail

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

depuis

CALEÇONS p. messieurs, «ou» •»««» •«««
CAMISOLES assorties ««p™
PANTALONS travail
PANTALONS drap
COMPLETS SALOPETTES bleus
COMPLETS SALOPETTES grlsette >
COMPLETS SALOPETTES peintres »
BLOUSES fil, toutes long.
WINDJACK imperméables
MANTEAUX pour coiffeurs
VESTES bouchers
VESTES pâtissiers, "¦»*«¦
VESTES boulangers
TABLIERS jardiniers
TABLIERS tonneliers
CHAUSSETTES
CHEMISES pour dames
CHEMISES larges P- damM ,ortei *
COMBINAISONS et CALEÇONS "e-t _
CORSETS/ CEINTURES *
BAS FINS *
BAS tricotés
CHAU SSETTES faites à la main •
TOILE blanche p. lingerie, ¦*¦ V*\M,
TOILE pour draps de lit dePui«
DRAPS de lit écrus
DRAPS de lit blancs
FOURRES de duvets, «•»»•
FOURRES bazin bl.
PLUMES pour duvets
TABLIERS - FOURREAUX pour damei

TABLIERS pour enfants
PARAPLUIES

?????????????????????????????????????????????????

Fr. 3.90
2.50
1.95
2.50
2.50

Les
dernières
créations

AU SA®@ _ ©'AOSGIOT

< >

La maison
qui s'impose

Rue de
CHAUSSURES DUPASQUIER

Romont Fribourg
VOYEZ NOS VITRINES

depuis 6.90 8.60 9.20

PANTALONS FANTAISIE

PANTALONS FLANELLE

depuis 9.2Q

etnen
!hi&outç

rz.

-̂-g-tt -Sp

Au Petit Paris
rue du Pont Suspendu, 78
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